ot le premier ministre Brac- 
ken a réorganisé son cabinet en nom- 


STD L 


ment national trancotmanitobain. 
Le nouveau min’stre est préfet de la 


mant +. nouveaux ministre, Ce! municipalité rurale de Taché, prési- 


sont: 
L'hon, re + Garson, CR. 
de _Fairfo lrésorier_ provincial, 
L'hou..Ivau Schultz, député de 
Mountain, min:stre de l'éducation. 
L'hon, D, L. Campbell, député de 
Lakeside, ministre de l'agriculture. 
L'hon, Sauveur Marcoux, député 


: de La Vérendrye, ministre sañs por- 


tefeuille. 

Les quatre nouveaux ministres 
sont chofsis parmi les plus jeunes 
députés. Deux sont avocats et deux 


7 CUIVAteUrs, ” 


Préfontaine a refusé 
Le poste de ministre sans porte- 


_ feuille.ava.t.d'abord été offert à M. 


Edmond Préfontaing, qui n'a pas 
cru devoir l'acèepter: Le député de 
Carillon p'a pas fait connaitre le 
motif de son refus. 


Le nouveau ministr: 
canadien-français 
L'hon, Sauveur Marcoux a été é:u 
pour la première fois en juillet der- 
nier. 1} représente la Circonscription 
dé La Vérendrye qui-eut pendant 22 
ans comme député l'hon. P.-A. Tal- 
bot, ex-prés dent de la Chambre. M. 


#léputé | saires d'école 


| 


dent de l'Association des Commis- 
de langue française 


du Manitoba et, comme'te', membre 14 


de l'exécutif de l'Association d'Edu- 
cation. 


La population de langue française : 


apprendra avec plaisir l'entrée de 
 . compatriote dans le cabinet. 
La “Liberté” lui offre au nom de 
tous ses cordiales félicitations. 
Assermentés 

Les nouveaux ministres ont été as- 
sermentés lund: matin, à 11 h., dans 
là salle de réception du tieutenant- 
gouverneur, en présence dés autres 
ministres, des soqus-ministres et de 
que.ques membres du personnel des 


ministères. Aprés les félicitations 
d'usage, il y a eu une réünion du 
cabinet. 


Les fonctions du commissaire mu- 
nicipal sont transférées à l'hon. W. 
J. Major, C.R.,, procureur général, 
Depu s la mort de lhon. D. L. Mc- 
Leod, en 1935, cg département avait 
été administré par l’hon. E. A. Mec- 
Pherson, trésorier provincia'. 


Président de la Chambre 
Bien que le président de la Eham- 


Marcoux est un ancien élève du Col-| bre ne sera pas nommé avant la ses- 


lège de Saint-Boniface. H habite Lo- 
rette où fl se livre à l'agriculture.| 
Depuis longiemps déjà il s'intéres- 
sait aux dffaires pubiiques et a tôou- 
jours rs pris une part active au mouve- 


| 


sion, M. Bracken a annoncé qu'il re- 
commanderait à ce poste M. Robert 
? Hawkins, député de Dauphin, et à 
cotui- de vice-président, M. N. V. 
Bachynsky, député de Fisher, 


PREMIÈRE ENV OLÉE MISSIONNAIRE 
DÜ R. P. SCHULTE, O.ML, AU CANADA 


Il a fait 4,000 milles en avi en avion, on, jusqu'à la baie James, 
en comnasnie du.R. P. Gilles Marchand, provincial 


des Oblats de l'Est. 


Le R. P. Paë: Sehfabe, O.M.L., 
dateur de la Miva, nous écrit: 


fon- 


“Je viens de terminer à Montréal 


ma première envolée missionnaire 
au Canada, le 12 septembre courant, 
jour anniversaire de la fête patro- 
nale de ma mère, - 

Dans une semainé 
4009 milles: de Montréal à Ottawa, 
Haitevbury, South Porcupine; 
dans Ja baie James: Moosonee, Fort 
George, Fort Eastma n, Fort Atta- 
wapikat, puis Kapuskasing, Lac 
Long, L4B Attawapiskat et Montréal 

“J'avais Comme passager le R. P. 
Gilles Marchand, missionnaire Oblat 
de Marie Immaculée, provincial des 
Oblats de langue française de 
du Canada, De Montréal, le Père 
Gilles Marchand, OM I.,; allait visi- 
ter ses missionna' res, Il faisait sa 
première envolée. 

“Dans lé but de pro onger le vol, 
j'ai été à peu près seul, sans aide- 
pilote et mécanicien. 
prendre plus d'essence. L'envolée a 


de 110 milles à l'heure. 


j'ai survolé | 


puis ! 


l'Est | 


| nutes, 


Ainsi j'ai pu 


* duré 40 heures, à la vitesse moyenne | 


“Du terminus du chemin de fer,! 
j'ai conduit des religieuses, des frè-! 


res ét des m'ssionnaires oblats à 


leurs missions. Le courrier, en retard | 
depuis de longs mois, fut remis aux | 


missionnaires, grâce à ce voyage. 
“Au retour, un télégramme apprit 

au R. P. Gilles Marchand, O.M.I., 

que sa mère était mourante. Les Jar- 


mes aux yeux, il me remercia. — Île | 
Père Marchand est membre d'une | 


nombreuse famille qui compte onze 
frères — d'avoir pu voir sa mère et 
de l'assister à ses derniers moments. 


.… Son Excel'énce Mgr Yelle, archevêque-coadjuteur de Saint-Bonifac 
donnant lé sermon de circonstance dimanche, à la cérémonie dæ ‘tlèture 
DE CR NREe a Prime ren — F5 


Grande fut la joie de cette dernière 
de voir son fils à son chevet.” 
R. P, Paul SCHULTE, O.M.I. 
Fondateur de la Miva. 
em — ù 


| Un jeune homme de Bruxel- 


les, Man., périt dans 
“les flammes 


BRUXELLES, Man. — Adrien Fi- 
fi, 21 ans, fils de Désiré Fifi, a été 
brûlé 
a détruit deux écuries, vendredi, sur, 
lu ferme de son père. 

Le jeune homme venait juste d'a- 
breuver leë chevaux et de les ren- 
trer à l'écurie quard le feu s’est dé- 
claré, Les bâtiments ont été com- 
plètement détru ts en quelques mi- 
entrainant la perte de huit 
chevaux, de foin et d'environ 300 
ininots d'avoine, 

le 


Le Congrès Eucharistique de 
Sainte-Anne-des-Chênes 


Trois mille personnes ont assisté, 
dimanche, aux cérémonies fina'es 
des trois jours de Congrès eucha- 
ristique, auquel ont pris part les 
cinq paroisses de Sainte-Anne, Lo- 
rette, Sainte-Genevièvé, La Broque- 
r'e et Thibauitville, Son Excellence 
Mgr Béliveau et Son Excellence Mgr 
Yelle y assistaient à la tête d’un 
nombreux clergé. 


Dans son prochain numéro la “Li- | 


berté” publiera un compte rendu dé- | 
taillé de ces cérémonies. 


à mort dans un incendie qui; 


L'hon. Sauveur Le 1 
niuistre sans ns lé 
cabinet Rraihes., 


a © — 


L'EX-MINISTRE 
THORNTON MEURT 
À VANCOUVER 


Son nom reste este attaché aux 


lois de 1916 qui supprimè- 
rent l’enseignement du 


français au Manitoba. 


VANCOUVER-—Le Dr R.S. Thorn- 
ton, ancien ministre de l'éducation 
du-_Manitoba ‘et l'un_des organ.sa- 
teurs de l'Association Médicale du 
Canada, est mort vendredi à Van- 
couver, à l’âge de 73 ans. 

Né'à Glasgow, Ecosse, il vint au 
Canada après avoir étudié la méde- 
ciné à Edinburgh, et s'étab it à De- 
loraine où il pratiqua comme méde- 
Cin jusqu'à il y a cinq ans. Depuis 
ce temps, il a vécu à Victoria et à 
Vancouver. 

Le Dr Thornton fut pendant onze 
ans député à la législature manito- 
baine et pendant sept ans ministre. 
Il fut élu pour la première fois en 
1907 dans la circonscription de De- 
loraine: Battu en 1910, il fut élu de 
nouveau'en 1914 et 1915. C'est a ors 
qu'il devint mihistre de l'éducation 
duns le cabinet Norris. Sous son 
rég Me, l'instruction devint obliga- 
toire et l'anglais . la seule langue 
d'enseignement. Le français fut ban- 
ni de l'école, ainsi que les autres 
tangues en-dehors de l'anglais. 

Après la défaite du gouvernement 
Norris, en 1922, le Dr Thornton re-| 
tourne à Deloraine et abandonna la 
politique. H y a quelques années, sa 
femme fut blessée morte lement 
dans un accident d'auto pendant 
qu'ils voyageaient ensemble. 


int-Maurice, sera 


"nommé Nb Au de la Cham- 


Dee, it, 


NICOLET — | ep F.-A'bert Saint- 
Germain, V.G., de 74 ans, a cé- 
lébré, ces jours derniers, le 50e an- 
niversaire. de son ordination sacer- 
dotale. 


" 


QUEBEC — M. Duplessis déclare 
que le Gouvernémént né tôlérera pas 
de politique dahs l’administrat on 
de la commission scolaire de Mont- 


réa’; éontme la.chose se pratiquait 


| cles bien. renseignés, 


| 


| 


autrefois ét que,’ tout en rendant 
pleine et entière füustice aux compé- 
tences, il n'’hésitéra pas à prendre 
les mesures néceäsaires pour faire | 
disparaitre les abus. * - 


BERLIN — On d't, dans les cer- 
que le cadeau 
de-fête du chancelier Hitler sera 
une atmnistie: pour tes 500,000 pri- 
sonniers itiques, On se souvient 
que Hitler tié 240,000 per- 
sonnes en avri VD 


CASTEL GANDOLFO — Le Sou- 
verain Pontife quittera sa vi la d'été 
pour le Vatican à la fin de septem- 
bre. 


VIENNE — M. Alexandre Zaimis, 
ancien président de la république 
de Grèce, est mort dans un sanato- 
rium, à l’âge de 81 ans. 


LISBONNE — Le gouvernement « 
institué par, décret une Légion por- 
tugaise contituant une armée de vo- 
lontaires pour combattre le commu- 
nisme et le inarxisme, \ 


CAPETOWN — Une indigène a 
donne na ssance à quatre jumeaux 
dans le veldt africain, dit un 
che de Ladysmith. Les enfants vi- 
vent, bien qu'ils aient été quelque 
temps sans soins. 


PARIS — Eugène Marsan, l’auteur 
royaliste ‘et critique littéraire. b.en 
connu, est mort à l'âge de 54 ans. 


M-LÉON BLUM A RÉPONDU À HITLER 


Le premier ministre de France prononce un vigoureux 
plaidoyer en défense des institutions démocratiques. 


PARIS — Le premier ministre de 
France, M. Léon Blum, a répondu 
aux discours prononcés par le chan- 
celier Hitler au congrès naziste de 
Nuremberg par un vigoureux p'aido- 
yer en défense des institutions dé- 
mocratiques. Son discours, qu'il a 
naturellement prononcé en français, 
était irradié. Les postes situés à 

| proximité de la Grande-Bretagne, de 
l'Allemagne, de l’Ita'ie et de l’Espa- 
gne ont ensuite transmis une traduc- 
tion en anglais, en allemand, en ita- 
lien ‘ou en espagnol, suivant le cas. 


La France et la paix 
Les démocrates du monde, a dé- 
| clèré M. Blum, ont manifesté autant 
| de stabilité au cours du dernier siè- 
c'e que les dictatures, même lors- 
que le dictateur était un génie, La 
+-France-ne prétend pas imposer aux 
| autres nations ses propres principes 
de gouvernement et elle rejette abso- 
| lument lidée de la guerre de pro- 
pagande ou de la güerFe de repré- 
| sailles. Elle désire vivre en paix 
| avec toutes les nations du monde, 
| pe eh soit leur régime po'itique. 


a prs la défense des 
É Éd mgs révolutionnaires. Sans l'é- 
| a 


lité civile proclaméé par la Révo- 
Tation française, dit-il, les Etats to- 
pb de l’Europe n'auraiént pas 

tête des hommes sortis de la 

LS misssb el pour qui cette humble ori- 
hé constitue un mér.te et un motif 
fierté, (On sait que le père de 


[a LA pour témoigner (ques services 


# 
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La France unanime 

La France, a-t-il poursuivi, est di- 
visée par des doctrines et des partis 
qui se font la lutte, mais ce n'est pas 
là une source de faiblesse, mais 
bien plutôt une source de force. De, 
même que la France est unanime à 
vouloir assurer la paix, elle saurait 
retrouver son unanimité, s'il s’ag s- 
sait d'assurer sa sécurité et surtout 
s'i! s'agissait de défendre son sol. 

M. Blum a de nouveau affirmé que 
la France a 4oi aux principes qui 
ont présidé à la fondation de la So- 
ciété des Nations et il a demandé 
que l'on mette fin à la course aux 
armements. Fa'sant aHusion à la 
guerre civile en Espagne, il a rap- 
pelé que son gouvernement s’est en- 
gagé à, la neutra'ité absolue et il a 
ajouté que les risques de guerre sont 
déjà trop mendçants pour que la 
France aille les aggraver en se fan- 
çant dans une croisade doctrinaire, 
même pour défendre des idées as 'el- 
le croit justes, contre des systèmes 
qu'elle estime faux. 

M. Blum # répondu “aux dénon- 
ciations du pacte franco-russe. en 
affirmant que le gouverñement a 
l'intention de pro'onger la durée de 
semblables accords tant qu'il n'y 
aura pas uné assoc ation universel- 
le des peuples dnis par-ta paix dans 
une commune prospérité, 


y À — D'après 'es statisti- 

“dé juin der- 
Ce. la population de la province 
de Québec s'élève à 3,110,000 âmes, 
dont 1512200 dans les centres ur- 
bains et 1,597,800 dans les parties 


LÊÈLE 


l'histoire du désastre 


Otterburne 

Saiat-Pierre-Jolys 

Saint-Malc (remise en octobre) 
Saint-Adolphe 

Aubigny  . 
Sainte-Elisabeth. " 
Paroïsses visitées le 4 octobre 


Sa 'nte-Agathe 

Saint-Jesw-Baptiste 

Lete. lier 

Saint-Joseph 

Fort-Garry 

Saint-Norbert 

La Salle : 
—— Wocdridgé = = 
-. Saint-Labre 

Vassar 

South-Junction 

Saint-Laurent. 


DU NAVIRE LE 
“POURQUOI-PAS?” 


Le Dr Jean Bar Bantiste Char- 
cot, célèbre ‘explorateur 
polaire, périt avec 35 hom. 


mes dans le naufrage. 
PARIS — Un violent ouragan a 


-| surpris le “Pourquoi-Pas?”.qu re- 


venait d'une expédition de cinq 
mois au pôle nord. Le navire était 
en route pour Copenhague, où les, 
membres de l'expédition. devaien 
être. l'objet d'une réception organi- 
sée par la société royale géographi:. 

que du Danemark. 

Trente-six hommes ont péri dani 
le naufrage, y compris sept savan:s | 
et 29 membres d'équ page. 

Le Dr Jean-Baptiste Charcot, 
lèbre explorateur polaire, est 
nombre .des morts. Son cadavre a 
été rejeté par la mer sur la cote 
d'Islande, | 


cé- 
au | 


11 
Le désastre | 
Un seu! survivant a pu raconter | 
Le petit ba-| 
teau, jaugeant 449 tonnes, tenta de 
rousser chemin vers Reykjavik, 
mais il s'échoua. Le navire commen- 
‘a immédiatement à faire eau et son 
moteur auxiliaire se brisa. 

Les membres de l'équipage ava ent | 
tenté de mettre des chaloupes de] 
sauvetage à la mer, mais-ils en fu- | 
rent empêchés par es énormes la- 
mes qui venaient se briser sur le pe- 
tit navire et qui emportéèrent toue, 
ws ceintures de sauvetage. . 

C'est alors que tou, les membres 
de !’expéd tion et de l'équipage dé- 
cidèrent de rager vers le rivage. 
C'était leur seul espoir de sa'ut; Un 
seul réussit-à atteindre le but. 

La canonnière danoise “Aegir” 
fut dépêchée en toute hâte sur les 
lieux, mais à son arrivée, le “Pour- 
quoi pas” avait disparu. On n'aper- 
cevait que les mâts émergeant de 
l'eau. 


Dernier voyage 
C'était le dernier voyage du 
“Pourquo'-Pas?” et du Dr Charcot. 
L'expédition était sous les auspices 
du musée d’ethnographie Trocadéro, | 
de Paris. Le navire avait quitté Co-| 
perhague le 25 avril dernier, Les 
explorateurs avaient atteint: Chris, | 
tianshaab, sur la côte occidentale du 
Groenland, en mai. On avait été | 
sans nouvelles d'eux, jusqu'à leur | 
récente arr.vée à Angmagssalik, sur | 
la côte septentrionale du Groenland. 
Le Dr Charcot, qui était âgé de 69 
ans, avait dirigé de nombreuses ex- 
péditions dans les mers polaires «t| 
aväit été décoré par ‘es gouverne- 
ments français et britannique. 
a 


“Ministres et députés chéx | 
Mgr Courchesné 


qu. «4e ÿ | 

RIMOUSKI — Plusieurs ministres 
et députés provinciaux ont rencon- | 
tré S. E. Mgr Courcliesne, évêque | 
de R mouski, pour diseuter diverses | 
questions agricoles, 

Parmi les députés et mini Léon, tn. 
remarquait rôtamient M. Joseph 
Bi odeau, ministre des Affaires tou | 
nicipales, de l'Industrie et de Con. | 
merce; M. Onésime Gagtion, minis- 
tre des Mines et des Pétheries; M 
Henry-L. Auger, min'stre de la sr 
lonisation: M. Esdras Minville, cot- 


| 
| 
| 
| 


se pen 
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LES NATIONAUX RÉSISTENT EN 


On céebl-vss.ls moilé dar 1100 JDMele dat 0 
teints — Les assaillants sont repoussés à coups de. 


mitrailleuses. 


‘ 


TOLEDE — L'exp'osion de troiy 
mines a atteint, croit-on, plus de la 
moitié des 1,700 assiégés de l'Alca- 
zar, parmi lesquels il y, avait nom- 
bre de femmes et d'enfants. Après 
l'explosion, l'artillerie rouge a bom- 
bardé les ruines pendant 15 minu- 
4es, puis 1,500 gouverneméntaux se 
sont lancés à l'attaque des survi- 
vants. Mais, comme hprès l'explo- 
sion de la première mine, ils ont 
rencontré une vigoureuse ‘résistan- 
ce. Il est évident que les rouges ne 
s'empareront pas facilement des rui- 
nes de la célèbre forteresse qu’ils 
siègent. depuis deux mois. Les 


trailleuses les entrées de souterrains 
profonds, où ils ont sans doute ras- 
semblé les femmes et les enfants. 

Les Done avaient fait 
sortir, de la ville presque tous les 
habitants: Des ouies-s’étaient_ for- 
mées aux endroits d'où l'on pouva t 
le: mieux observer l'explosion. Des 
tonnes de débris sont retombés sur 
les maisons voisines de la forteres- 
se. 

Chacune des trois mines contenait 
une tonne d'explosif. Les deux der- 
nières ont explosé simultanément. 

A Bilbao : 

SAINT-JEAN-DE-LUZ, France 
Des dépêches diplontatiques annon- 
cent que dans le nord de l'Espagne 


blancs défendent au moyen de mi- 


des troupes du Front b'anc ont en-| 


levé aux gouvernementaux la vile!lorces massées du gouvernement ne 


d'Orio; pu sont continué de sè diri 
ger sur Bilbao: Üy-a environ 40,000 


le gouvernemeht de Madrid leur. 
fait de retourner dans la capita'e 
d'Espagne. Voici les noms de ces 
pays: l'Argentine, la Belgique, les 
Etats-Unis, la Finlande, la France, 
la Grande-Bretagne, l'Italie, le Jà- 


pon, Ia Norvège, 168 Pays-Bas, K° 
Suède, ta Tehécoslovaquie et.le Ve- … 


nezuela. 
A Ma'aga 

GIBRALTAR — On apprend qu'à 
Malaga des groupes de gouverne- 
mentaux se battent les uns contre 
les autres. Malaga est la seule gran: 
de ville que les rouges aient dans le 
sui de. l'Espagne, et il est fort pos: _ 
sible que les b'ancs s'en emparent 
bientôt, La Grande-Bretagne y en- ” 
voie trois navires de guerre, dont 
le cuirassé Queen Elizabeth. . 


Suspension de commerce 

PARIS = Le gouvernement fran- 
çais a. donné l'ordre de suspendre 
tout commerce entre le Marot fran-- 
Çais et le Maroc espagnol, à la suite 
du refus des autorités marocaines 
espagnoles d'accorder réparations 
pour le meurtre d'un sujet français 
en territoire espagnol. 

La France demandait des excuses 


et le paiemept d'une ‘indemnité à 


| a veuve de la v'etime. 


La raarchoe sur Madrid 
TALAVERA DE LA REINA — Les 


peuvent empêcher'la marche des na. 
ionaux qui menacent Madrid, Ceux- 


réfugiés du Guipuzcox à Bilbdo, et! cl comptent s'emparer dans quelques 


par suite le rationñerment s'impose, 
Les diplomates refusent 
Les diplomates de 13 pays ont| 


jours. du, Marueda, doit 
45 milles de la capitale. Lés rouges 
battent eri -rétralte, laissant dé 


déc idé de repousser l'invitation l'invitation que, no mbreux mors que do sur le terrain. 
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|LA FOPULATION EST .EN BAISSE 


DANS TREIZE VILLES DE L'OUEST 


| Les chiffres du recensement de cet été accusent--une 


diminution générale de la population urbaine depuis 


cinq 2n8. 


OTTAWA--Les premiers rapports + mn 


du recensement fait cet été dans les! 


provinces de l'Ouest révélent que la! 
population a diminué depuis cinq! 


ans dans freize vil es sur dix-neuf. 


Les éhiffres suivants dornent la! P ri Ani L 
‘ ché sOUS. 
population de 1936, avec les ch ffres | ché de Winnipeg. de plus de 3 sous 


de 1931 entre parenthèses: 
Winnipeg, 215,602 (218,785); 
tage-la-Prairie, Man, 


Por- 


Edmonton, 85,676 (79,197); Drum-| 
helér, Ata., 2,911- (2,987); Swift 
: Current, Sask., 5,065 (5,296); Saint- 


Boniface Man., 16,255 (16,305); Bran- 
don Man., 16,388 (17,082); Saskatoon, 
41,606 (43,291); 
761); Lethbridge, Alta., 13,520 (13.- 
489); Medecine Hat, Alta, 
300); 
Wetaskiwin, Alta. 2,056 (2,125); 
Prince-Albert; Sask., 11,050 (9,905) ; 
North Batt eford, Sask., 4,727 (5, 
986) ; 


Moosé Jaw, Sask., ‘19,782 (21,299); 


Régina, 53,389 (53,209); Weyburn, 
Sask., 5,325 (5,002). 
Voici les chiffres de la popula- 


tion de bourgades et villages du Ma 
nu.toba qui ont également diminué 
de 1931 à 1936: 

Boissevain 820 (859); Deloraine 
755 (815); K'arney, 978 (1,003); 
Morden, 1,444 1,416); Selkirk, 4,548 
(4,486); Swon fiver 1,016 (968); 
Pas, 3,414 (4,0%); Napinka, 
| (289). 


236 


6,537 (6,597); | 


Calgary, 83,304 (83,- | 


9,590 (10,- | 
Red Deer, Alta, 2,377 (2,344): | 


Yorkton, Sask, 4,931 (5,027); | 


| 
il 


Le | 


| d'exportation, 


| voyage 


Une bonne journée pour 
le prix du blé 


Lundi, le 


prix a monté sur le maf- 


de la 
déceni- 


Les chiffres à,.'a fermeture 
Bourse étaient: Octobre, 108; 
bre, 106%; mai, 1084, 

La cause pr ncipa'e de gette brus- 
que hausse a été de fortes ventes 
estimées à trois mil- 


is'serant à : 


+ 


Le teen mmén<ogrinn 


lions de minots. L’Angleterre a ache- |! 


té le chargement de cinq navires et 
d'autres pays européens, y compris 
l'Hale, ont fait provision de. blé De 
qualité supérieure qui leur manque, 
eme 


Lord Twéedsmuir visite le 
nord du Manitoba 


Lord T 
néral du 


reedsgmuir, gouverneur. gé- 
canada, revenant de son 
de l'Ouest, :a passé deux 
jours au Manitoba. F a visité une 


| partie de la région entre les lacs, 


s'arrètant à G mili, Fraserwood, T'eu- 
lor, Stonewall, oû-la population ti 
a fait un chaleurenif accueil, 

EE 


Nous avons eu le plaisir de rece- 
voir à nos bureaux la visite de M. 
l'abbé Charles Bourque, professeur 
de Sainte-Anne-de-la-lPO- 
en voyage. de 


au Co liège 


catière, répos dass 


n Xt@ partie de. la foule rassemblée én plein air pour recevoir la béné- 
diction panale donnée par $. E. er Yelle: ‘au Congrès Eucharistique de 


| Sainte-Anne- des-Chênes. 


premiers chrétiens, la lettre pasto- 
rate -déchatez—" Ver. 
Cétte propagande, hideuse ‘et 
cruelle, dirigée par les communistes 
“russes, se déchaîne également en Po- 

logne, bien qu'avée moins d'intensi 
et du fer en France, est - accusée} 14. 


}. d'avoir contrefail le sceau du gou-| Les évêques polonais s'élèvent 
wérnement, qui doit être gravé de aussi contre les Fronts populaires. 


directives d'apaisément données par | 
Te Führes et le ininistre des Cultes. | 
RENTE DEP OPEN 


Une petite commune de 
France où l’on vit viéux, 


Saint-Georges - sut-Erve (Mayen- 
ne), se 4e 659 habitants: dans le 
bourg: 30 foyers, 13 vieillards qui 
font 97€ is; dans la campagne: un 
petit hameau: 5 vieillards, 420 ans; 
dans la paroisse entière: 40 person- 
nes, dépassent 70 ans. 

A notes que ces vieillards 
tous d'anciens travailleurs. 


On tente d’aséassiner le chef 
des rexistes belges, Degrelle 


BRUXELLES 


ms les suivants: Que'les 
ont été les conséquences dé la crise 
pour les Français de l'étranger? 
Quelles sont les charges fiscales qui 
leur sont imposées dans les pays où 
ils habitent? Comment assurer ‘la 
défense des intérêts des Français à 
l'étranger? Que'les initiatives con- 
vient-il de prendre _er fawgur des 
jeunes Français habitant hors "de 
France, aù point de vue de l’ensei- 
gnement, des vacances, des sociétés | 
sportives? Quelles observations se- 
raient à présenter sur Îles transports 
ferroviaires, - maritimes et Mériens 
et, d’une manière générale, sur-le 
tourisme à destination dela France, 
comme sur la radio? 


Pour tous ‘renseignements sur cé 


ment fs la production de l'acier 


tous les produits de l'industrie des! [1] en pre aux fidèles, les en- 
armements, La maison Brunon-Va-! jugeant à défendre la foi et la sé- 
Ï “létte est accusée d'avoir construit | curité dé la patrie. 


Fi: dés, lance e-torpille défectmeux. 4-2 0 — 
t—— SE: | La décentralisation 
L Résident. général au Maroc chirurgicale en France 


PARIS — Le eonseil des ministres TT à ’ 
a nonuné'le général Auguste Nogues sages — Le dose _ chirur- 
résident général au Maroc en rem- gens Her gp s'est r d peser) : 
« placement dé M, Marcel Peyrouton. | l'unanimité au projet de la -eréaltio 
d de centres chirurgicaux en province. 


Veyroutgri a toujours été la cible et : 
j_ des communistes. Ils ont enfin ob- | I! s’agit de décentraliser l'art jus- 


f 
+ sont 


— On a tenté d’as- 


æ 4 i j 


> | qu'à présent réservé aux grandes! sassiner Léon Degrelle,. le jeune! Congrès, s'adresser à M. Gabriel 
F.. tenu aa _tèfe. + | villes, apr que rien , est pris ur-|‘chef rexiste, dont les partisans ont. Lib rous de 2 nos 
D gent que des interventions chirurgi-| remporté des gains i ançais à l'étranger, 22, 
La Grèce sera un Etat l'cales et surtout Ja chirurgie des ac-| dernières élections générales, soit Victor-Etmmanue"-I1l, Paris (8e). 
L corporatif | cidents. 21 sièges à la Chambre des députés 


ee —— et 12 au Sénat. 


Degrelle s'en est tiré indemne, 
mais Gérard Willems, chef des re-° 
xistes liégeois,-et deux autres mem- 
‘bres du parti, ont été blessés, L/at- 

| tâque a eu liéu sur la Meuse, près de 


Madrid est aux mains de 
| 140,000 malfaiteurs 


BU RGOS — Une personnalité du 
monde commercial et financier de 


ATHENES — Lepremier ministre 
cr + tt dietateur-de-ir-Grèee-Jphn-Meta-+ 
Xas, a annoncé dans uhe entrevue 
à un journal, que la Grèce sera orga- 
nisée b'entôt en Etat corporatif. 


Un gouvernement pour les 
— Basques dans te nord — 
de l'Espagne 


bre. : 
“Madrid, a-t-il dit, 


soviétiques pour assurer de l’aide 


des fonctions pub'iques ont pres- 
aux femmes et aux enfants des 


que tous été destitués et remplacés 


raient sur les rexistes. Willems est 
sérieusement blessé d’une balle à la 


SN 
- | 


‘ , 

F Le oem QE er ere SAINT HEAN-DELUZ. Franc Liége, alors que Degrelle et un Madrid, qui est parvenue à s’enfui 

de la capitale, et un commandant de 
POP VUS . Les pationalistes basques, qui sont! groupe d'amis passaient sous le pont : g Lo di 
 : Les femmes soviétiques .: depais longtsmps  niécontents des! d'Ougrée dans un petit bateau. Un la garde cvs qui s’est évadé des 
4 et |’ Espagne lugliques suivies pur leurs alliées moe; groupe d'assaillants, embusqués sur age ag Lo v Se 
à ares te Viennent établir dans + pont laissa tomber des blocs de a Ro rvni 08. "Le he pi ait 
P— MOSCOU Le parti communis Î le nor de l'Espagne un gouverne-!| fer en gueuse et des roches sur-le sa récit De au er els a 
F vient de se déclarer en faveur du! ment qui est pratiquement autono- | bateau, pendant que d’autres postés de à Madrid +. es eee ed 
N ralliement de millions de. femmes! me. Les anarchistes qui occupaient | sur des autobus le long de la rive ,ti- : j 


“ré- est aux mains 


- publicains” d'Espagne. Dans une dé-| par des nationalistes basques. cuisse. de 40,000 à 50,000 hommes, prison- 
claration, il fait observer que l’aide On sait que nationalistes basques | mr — — tr ss ie Vi sa ne 
en question “encourage nos cama-|et anarchistes ne s'entendent plus | : FES amment armés dun {u- 
rades espagnols.” depuis la prise de Saint-Sébastien. Pour un Front populaire sil et d’un revolver, qui ont envahi 


La Pravda, organe du parti, invi- 


Les anarchistes voulaient défendre 


le centre de Ja ville et qui y règnent 
en maitres. Ces individus occupent 
les immeubles, les hôtels et les eer- 
cles des grandes artères et s’y font 
servir gratuitement. 

“Pour se procurer de l'argent, qui 
ne leur est pourtant pas indispensa- 
ble, puisqu'ils «obtiennent tout par 
la menace, les miliciens 5e présen- 
tent chez les gens: considérés com- 
me aisés et exigent des.sammes con- 
sidérables: ici, 1 million de pesetas; 
là, 200,000. Personne, naturellement 
ne possède l'argent demandé. 
“Qu'importe! leur dit-on, signez ce 
bon pour la somme demandée. Nous 
nous fhargeons d'obtenir l'argent”. 
Et, en effet, les révolutionnaires 
portent ces bons à un certain “Co- 
mité de coordination bancaire” qui 
pose aveuglément un cachet, et les 
banques payent 

“Les services de transports pu- 
blics ‘sont arrêtés. Peu d’autom6bi- 
les circulent, car les véhicules ont 
été réquisitionnés, Les cinémas et 
les magasins sont ouverts, mais 
c'est sur l'ordre du gouvernement. 
Les achats sont payés en bons, . et 
les spectateurs entrent sans bourse 
délier. 

“On trouve des pianos de luxe 
dars les bars les p'us infects. Ils ont 
été volés #hans de riches demeures. 


britannique 


LONDRES’ — Un courant d’opi- 
nion assez prononcé est actuelle- 
ment constaté dans les milieux li- 
béraux, en faveur de la formation 
d'une sorte de Front popuaire bri- 
tannique, idée à laquelle sont déjà 
| acquis lés communistes, l’Independ- 
ent Labour Party et nombre d’orga- 
nisations syndicales indépendantes. 

Les conceptions de la forme que 
devrait revêtir une telle alliance, 
ainsi que sôn étendüe et sa durée, 
varient grandement, même à l'inté- 
rieur des différents partis et orga- 
nisations. Toutefois, il semble que, 
chaque jour, se fassent p'us pres- 
sants les appels à l'unité et plus sé- 
vères les critiques suscitées, par 
l'hostilité des chefs travaillistes à 
l'égard du projet, et la “froideur” 
relative de leurs réactions vis-à-vis 
NS des événements d'Espagne. 

2-42 — 
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N’'OUBLIEZ PAS 


+ D'ACHETER VOTRE BILLET D'ENTREE POUR LE BAZAR DE 
L'EGLISE DE L'IMMACULEE CONCEPTION. 


VOUS GAGNEREZ PEUT-ETRE CETTE AUTO! 


a _—_—_—_——__——_—_—+——_————————————————— 


Billet 25 sous Sedan Dodge Touriste 1936 à 2 Portes 


1-23 OCTOBRE 
Pes nécessaire d'assister au bazar pour gagner cette auto. 
billet gagnant sera tiré par une citoyen responsable. 


S.:v.-p. vendre vos billets et en retourner les reçus à M. l'abbé 
.W. J. Moore, 191, rue Austin, Winnipeg. Vepgz rencontrer vos- 
amis au bazar, les ler, 2, 3 octobre, jeudi, vendredi et samedi, pa- 
,roisse de l'Immaculée Conception. ; 


La Prusse, paradis 


Le | | des cigognes 


BERLIN—La Prusse orientale est 
la province allemande la plus riche 
en cigognes; leur nombre y est éva- 
lée à 60,000 au minimum. Dans un 


seul village, Norvischeiten, près de 


_ Les Lampes ajoutent à la 
Beauté du Foyer 


Rien ne peut remplacer l'éclairage moderne 
pour donner une note de charme finale à 
votre salon. Un bon éclairage provenant de 


lampes modernes est à la fois ornemental et 
efficace. 


Lo 


Vous êtes invités à venir Visiter notre 


CURTIS Salon de Lampes 
L_ Trilites 


‘le dernier cri en éclairage efficace. 
On peut se procurer ces lampes hau- 


' 


Lampes de Fable 
Nous avons en étalage les tout der- 
niers styles et genres de-lammpés de 


+ le, IMproppas ou-basses avec pieds table. importés. Lampes en albâtre 

LA d “ nl 5 dt , 

4 et abat-jour. varu Un choix com- cristal taillé, poterie et métal. ® Choix 
inspection. 


plet pour votre d'un vaste assortiment. 


‘à Fair e $ 10.50 22. aèlené ne $2.50 
-- | WiNNIPRG ELECTRIC COMPANY 


=. Fete aai 


des prêtres, x time eüx-mé- 


pu sh “a l'univers assiste Fi 
mianut à fete sanglante tragédie. 


d'épouvante. Et les victimes sont 
très souvent d’humbles religieuses, 


mes! 
Nous avons déjà drmandé à 4 à gr 


cou eur on, ur pr “prières 


flédu, à 

Une els énicore : bain sollicitons 
les es ardentes supplications pour 
qu retrouve la paix. 
Alone vrai que les nation: 
auront pu séparer ces Trères qui 
? Que! humiliant ayeu 
de notre. pauvre ci- 


nome & Suinbiout Sigiés 
arrivent. sur ,la,terre. de, France. 
Le Lee a leur, ne su) sont na 
à heure où à roger ” 

rune ji 
nurekl, eux. aüssi, l'infortune, la, no- 
Jeur m0 dt pet 


Au mois d'octobre, quand notre 
cap | repris sa ho 
Di 5" vis ÿ une quête dans 


toutes nos églises pour venir en aide 
à tant d'infortunes. 
_—Majs-dès-aujourd'hui, nous prions |. 
tous ceux qui en auront la possibi- 
lité d'envoyer au secrétariat de l'ar- 
chevêché,: 30, rue Barbet-de-Jouy, 
leurs offrardes, et celles-ci seront 
transmises par nos soins à leur 
émouvante -destiñation. 

Et que tous, à la: lumière de ces 
tristes _ événements, nous compre- 
nions enfin qu'on. ne sème pas im- 
punément à travers le monde les 
doctrines de haine, et que les reven- 
dications d'ordre politique ou d'er- 
dre social ne serviront le bonheur 
de tous, et donc le véritable progrès, 
que si elles sont pénétrées de l'a- 
mour  fraternel! 

Que Dieu nous protège! ° 

+ Jean, cardinal Verdier, 
archevèque de Paris. 
ere 


Les moines de Fontarabie 
crucifiés 


Ce n'est pas seulement dans la 
Catalogne et Barce'one la rouge que 
sévit la fureur antireligieuse, L'en- 
voyé spécial du Journal, M. Jean 
Balensi, qui a suivi les péripéties de 
la chute d’Irun, écrit: 

Et puis, derrière cette fuite désor- 
donnée, voilà que’ elaquent des 
coups de feu. H*ne reste pas à Fon- 
tarabie que des vaincus du Frente 
popular. Il y a des suspects. Il y a 
les moines du couvent, que la fureur 
panique du peuple a voués à la mort 
et qu'on verra, quelques minutes 
plus. tard, exposés, crucifiés dans 
leur robe blanche, sur le toit de leur | 
monastère ! 

Etes auteurs eux-mêmes de ces 
crimes a laient probablement quel- 
ques instants plus tard demander la 
pratection de la France! 

D'autre part, une dépêche reçue | 
par notre confrère Le Jour et en- 
voyée de Burgos s'gnale que “les 
114 Pères Augustin; de l'Escurial 
viennent d’être fusillés par les ni 
ciers sans aucun jugement préala-| 
ble. Le drame effroyable, s'est ac- 
compli ma'gré la pramesse Fo RRene | 
du président de la République. 

M. Azana, qui est un ancien ave | 
de ces religieux, leur avait déclaré, | 
que, tant qu'il serait au pouvoir, ils 
p'auraient rien à craindre. 

Promesse vaine, que le président 
a ‘été dans l'impossibilité de tenir. | 
C'est une nouvelle preuve que le | 
premier personnage de la Républi- | 


que espagnole ne dispose plus d'au- 


cune parcelle Je chti 
Religieux Dominicains 
victimes de la ter- 
reur rouge 


L'Osservatore KRomano du 31 | 
août annonce que cinq Pères Domi- | 
nicains du couvent de Saint-Gervais, | 
à Barcelone, ont été assassinés, par- 
mi lesquels deux professeurs du col- | 
lège Angélique à Rome qui étaient | 
de passage. Les religieux de l’autre 
couvent de Barcelone réussirent à 


—— 


fuir, et l'on est sans nouvelles d'eux. 


Des autres 800 Dominicains établis | 
en Espagne * on N'a pas ehcore de 
nouve'les sûres. L'orateur connu, P.| 
Ludovic :Urbano, est emprisonné à |. 


“Valénce, et le Pop Gad, qui | 


était député aux Cortès, est enfermé | 
dans une prison madrilène. 

On annoncée, ‘d'autre part, que les 
marx'stes ont fusillé l'évêque de! 
Valladodid; M. Honorio Maura, éeri- | 
vain très conru et fils de l’ancien | 
président du Conseil; M, Pradera, | 
chef du parti traditionaliste de Gui- | 
Puzcon, et quinze aütres otdges de | 
'aristocratie et de Ja politique, par- | 


“mi lesquels, paraîit-1, se trouvait M. | 
| César * Jalôn,” 


-ex-ministre ren | 
cain des P.T. T, et ami intime de M. 
Lerroux. 


Enfin, à Santander, d'après des 


renseignements de 4burce cérfaine 
les socialistes commandés par le. 6 


puté Bruno Alonso auraient fusilié en ph le 1er décembre, date d 
les 618 élèves di emiéatre de Co- | la procldnia 


miss 


quelqu'un sait où se: trouve l'aube 


prêtre se sert pour dire la messe, 
qu'il veuille bien me le dire tout de |bre 1936, des soumissions pour la fourni- 
suite, Ca presse . 


elle jugea bon dans sa sagesse de | 


né 


| du nouveau minisi 


* 


AU 


ARÉTTES 


cristie, envisage 


tie . quelques . mots: 


PRE dt M ra \ ‘ 
. là grande robe blanche dont le Lui Be eaux Dub toc 
vra jusqu'à midi, le mercrédi 30 septem- 


ture et -l'installation des + aménagements 
le missionnaire métalliques des er br de là douane, édi- 
a tout à fait besoin de cette aube |fiæ publie, Winni Man. lesquelles 


pour dire la messe. Si quelque en- | soumissions és vb être eschetées, 
men parents avait pur mégarde bris |'ÉRiEnoS pour eménagemente meta 
ce seit habit qu' Ne ne en ues, bureaux de la douane, édifice public, 
voir immédiatement.” La foule reste 


inni, Man 

On er: À consulter les plans et le devis, 
muette . .. saris mouvement . 
pas üun soufflet. L 


et se rer la formule de soumission 
Tout à coup 16 missi 


aux bureaux @e l'Architecie en chef au 
iiniatère des Travaux publics; OTTAWA, et 
de l'architecte” régional résident, édifice 
saisit, promène son regard sur la 
foule, regarde jusqu'au fond de j'é- 
glise. 11 aperçoit quelque chose! Une 
grande fille hébillée tout de blanc! 
1 a un sursaut . . . il regarde en- 
core! . . . 11 semble econnaître son 
aube! Il regarde/une troisième fois 
- H'a-trouvé:-A-a-robe-blenehe du-Domynlon dur Cards dela Cor du 
de a fille rouge, sont encore atta- | Canada et de ses compagnies constituantes, 
chées les dentelles très visibles de | #arantis sans condition par le Dominion 


du Canada, quant au cavital et 4 l'intérût, 
l'aube blanche du missionnaire. Il | ou les bons susdits et. s'il y a lieu, un Chè- 
est satisfait maintenant . 


Ré que visé pour compléter le montanE. | 
son absence, Mademoiselle K - Fe Pa M SOMER: LLE, 
fille de dix-huit ans, assez pauvre, %e puniué rétaire. 
mais très fière et coquette, était ve- RS OU See LR. 

nue prier à l’église. Elle avait aper- 

çu l’aube du prêtre. Une.idée avait 
subitement surgi dans son esprit, et 


Où ne tiendra compte que 
sions faites sur la tormute fournie 
ministère, conformément aux con 
vontenues ans ladite formule 

Un chèque égal à 10 pour 106 du montant 
de la sournission, fait à l'ordre du ministre 
des Travaux publics et visé par une ban- 
que à charte, au Canada, devra accompa- 
fner chaque soumission. On acceptera 
aussi comme garantie des bons au porteur 


r le 
tions 


CARTES PROFESSIONNELLES 


le diable aidant, elle s'était dit: “Ca 
ferait-une magnifique robe d'été 


pour moi ... cette aube blanche!" 

Elle s'empara du vêtement sacré, le Samuel- A. Nauit 

coupa à sa taille, et pour garder la 45 c'ASRALESTRR Qu Di 
| 40! rrangement entre uiIuva 

robe très belle et extraordinaire, EC naists) 

Assurances et Successions 


Téléphone 92 781 
Ed. Lombard 371, rue Main 
WINNIPEG . 


garder à sa robe nouvelle la beHe | 
dentelle de mon ancienne aube! 
Qu'allais-je faire maintenant? Humi- fést 
lier la pauvre fille devant tout le 
monde . ..-et l'obliger à rendre 
mon aube? Je l'ai crue déjà assez 
humiliée! : 

Dans ma chapelie portative, j'ai 
trouvé un surplis, très long et très 
ample, qui dut me servir d'aube dans 
cette heure de détresse. . . 

La messe fut chantée comme tous 
les autres dimanches, avec piété et 
calme, Seulement, après lg commu- | Eaifiee Standard Trusts, 348, rue Main 
nion, il y eut dans l'église une com- | Tél. 93 731 Winaipes 
motion! La voleuse de mon aube |, 
blanche, la grande fille rouge, deve- = æ 
nue plus rouge encore que de cou- | BEAUBIEN'et BENARD 
tume, jugea prudent de ne pas at- fe > disébies ‘CE. re, Hénard Be. 
tendre la fin de la messe; elle dé- D CTI Te -— jun 
guerpit aux dernières oraisons. Hon- | 4, Ed. Banque Canadienne Nationate 


LÉ | Tél. 92 824 Winnipeg 
teuse et confuse, elle alla se cacher Pratique générale du droit 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AYOCATS — ,NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaménts et 
règlements de successions 


| Noël Bernier 


dans sa tente, qui se trouvait un veste de la Banque Canadienhe Natio- 
nale et de plusieurs Municipalités 


mille plus loin. Tout le monde avait | | 
reconnu la voleuse de l’aubé blan- | 
che du missionnaire. L'histoire nel 

dit pas ce qu'elle fit de cette aube.! Laurier-A. : hosale LLB. 
Une chose cependant est certaine: | - AVOCAT, NOTAIÏRE, ETC. 

La fille n’apparut plus jamais avec sa Pratique générale du droit 
robe blanche à l'église de Pia-Pot. Ajustement de dettes et. placement 


à ee, d'argent eur f 
Une année après, l’indienne était 807, Edifice Union Tist 


moïte! Elle mourut en bonne chré- een FA 

tienne. J'espère bien que les anges | Bureau à l'a me 
: le samedi, dé 10 h. am à 5 h, a 

là-haut lui ot échangé l'aube blan- È À à cg 

{che du missionnaire pour une autre | 

plus belle encore . . . la robe blan- | 


MÉDECINS 


che des élus! 
M. KALMES, Q. MI. 


RE 


Dr G. M. La Flèche 


Médeéin - Chirurgien 


| Bureau: 
D E MINISTERI _ Ton 21 Rd 


{ 
| 
| 
| 
| 
D 
t 


Nomination d'un sous-minis- | 


Télé ; 
tre et de cinq directeurs de | Bureau, 21 169 Kés., 72 018 
départements à Ottawa | Dr A. G. DANDENAULT 
Tous des anglophones. MBDECIN ET CHIRURGIEN 
OTTAWA — Heures; 3 à 6_: Wincipos, Man. 


Le gouve rnement fé- 
| déral vient de réorganiser plusieurs 
ministères pour n’en former qu'un 
et il a nommé un sous-ministre et 


<<< 


Dr B.J. Ginsburg 


cinq directeurs de départements MALADIES me — À , 

pour administrer, sous la survéillan- ürinaites et maladies dé la peau 

ce de M. Crerar, 'e nouveau ministé- PA. Done à près gr | 

re à cinq WINNIPEC MANITOBA 
Lés anciens ministère 3 de Lee Téléphones: 5 0 # 


rieur, dé l'humigretion, des Mines !_ 
et des Affaires irdiennes n'ef Jor- 
meront. plus qu'un qui aura pour 
nom, Îe 1hinistère des mines et des 
ressources -hälurelfes. Le sou:-mi- 
nistre des mines, M Camsell, devient 
sousAninistre dés mines et des res- 
sources nalurelles, 

Les ing d'récteurs des Sel cho 
tère sont tous de 
langue » ANNE Tac Jeurs noms: 
5 M et géologie — Jobn Me- 

æ i 


Terres, forêts (0 1 pores A, -À.. Gib- 
son 

L evers et génie — A. Ward'e; 
: AC indiennes = H.-W, Mc- 

LL , 

Inigration — F, C, Ulsir, 

Le £ous-min stre CamseM voit sc 
traitement, porté à M000: les ar 
recteurs novel de # 1 ph un trai L'uniqu + êtel 
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Pour obtenir les mêmes résultats avec 


le: marque un sérieux 


roissiales, il nous aurait fallu débourser depuis vingt ans envi- 
‘ron deux millions et demi. Nous nous en sommes tirés avec 
. moins de 000, — soit une moyenne de $3,080 par année. 
C'est le cas de dire que nous en avons eu pour notre argent et 
. que l'Association fait merveilleusement fructifier les maigres 


ressources dont elle dispose. 


. On voit tout de suite qu'il s'agit d’une oeuvre où le dé- 
: vouement personnel et une volonté sagement disciplinée ont 
beaucoup plus à faire que tout le reste. Quélle que soit la part 
‘ de sacrifices qui entrent en jeu et pour lësquels aucune rétri- 
.bution matérielle ne saurait exister, il reste une certaine som- 
me de travail qui ne peut s’obtenir sans bourse délier. 


Le Secrétariat est la cheville ouvriére de l'Association: 
© C’est le foyer de toutes ses activités, le centre d’information et 


—d'étude,-le-point-de départ-des directives et des mots d’ 


- Voilà un bureau où l'on ne chôme jàmais. 


ner lorsqu'on sait que le secrétaire demeure en relations cons- 
tantes avec 50 cercles paroissiaux, 150 commissions scolaires 


et 265 membres du personnel. enseignant 
‘idée de l’activité qui règne dans ce milieu, 


. fariat reçoit re année-un millier de lettres et communica- 
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centaine par année, qui taillent aussi de la besogne au secré- | renandas, aux Médecins, l'tgrel et convenable que les fillettes de F N Monde | drifiei ls ell se | M. King a annoncé de nombreuses 
al . né rent de France au Nouvéau Mo principes sur lesquels elle repose, . 
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Concours de français .................., 400.00 part de vérité dans leurs publi-| D'autres n'ont jamais pu surfnon- | Dionnettes. Ce travail, richement il- dette publique, pas de dètte flottan-| non de: Québec et M. René Morin | 
Cours de Pédagogie RE PERS . _A00.00 cations?" ter In méfiance que leur inspirent le lustré, a été publié nn de te, escompte et l'intérêt bon inar- de Montréal, Dés six administra- A 
Impressions et papeterie ................ 200.00 Ainsi raisonne le premier mi-| docteur Dafoe et ses méthodés ‘ali- la maison Lehn et Fink. Nous tra-! ché, utie monnaie parfditement sta- teurs, M. Wilfrid Gaëgnoñ, fs Mont- 
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Voilà où va l'argent de l'Association. Il n’y a aucun mystè- 
re Jlà-dessous et le seul sujet d’étonnement consiste dans Îles 
chiffres, peu élevés de ces divers chapitres. 


Il conviendrait de prévoir encore des 


auprès des autres groupes. Nous ne sommes pas des séparatis- 
‘tes. Nous tenons à garder le contact avec nos frères de la vieille 
province et ceux des provinces anglaises placés dans des condi- 
‘tions semblables aux nôtres. L'Alberta et la Saskatchewan ont 
manifesté le désir-que-leurs chefs rencontrent les nôtres à 
Pin 197 ae tiendra à Q discuter certains problèmes communs. 


En 1937 se tiendra à 
française auquel le 


dispose. | 
+ Disons-le franchement: depuis quelqu 
. rement de son budget ne lui permet pas 


nouvelles jugées nécessaires à son développement normal. 
. Avons-nous fourni à l'Association toute l'aide matérielle qu'elle 


était en droit d'attendre de nous? L'effort 


‘ rément peu considérable, eu égard aux bienfaits reçus. 
Si chacun voulait faire son humble part, la caisse se gar- 
, hiraif aisément el sans gène pour aucun. Il n'est personne par- 
mi nous qui n'ait bénéficié d'une manière où d'une autre du 
‘ travail de l'Association. Toute une génération en a retiré un 
. profit personnel sur les bancs de l'école; les aînés savent tout 
ce que lui doivent leurs enfants. L'obole que l’on sollicite de 


no es... : 2 

M4 À der nier, Son Excellence Mgr Yelle 

{que des petites sommes mises entre 
C'est toit à fait le mot qui convient. 
machine, donnant un magnifique | 
d'entretien pen F 
app es gran 

f, — pour se ls 
T'Assôciation a réussi à conserver à nos 
ee d’avant 1916. Quant à leur effica- 


uébec le deuxième Congrès de la Langue 

anitoba se doit d'assister. Ces réceptions 

"et ces déplacements comportent des déboursés indispensables. 
* . = 


L'Association d'Education tend la main sans rougir pour 
, une oeuvre qui est celle de tous, dont la nécessité est reconnue 
de tous et qui fait un emploi judicieux des deniers dont elle 
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rable. 11 a d’ailleurs -un caractère || 


tout particulier, 
C'est en 1930 qu'Oliveira Salñtar 
a créé “l'Etat nouveau” pour _réa-| 
liser la dictature du peuple tout en- 
tier, en dehors de tout esprit de 


ne peuvent pas les y mener. 
Ses contlusions sont 


à tantes. “Dans lé domuine | À 
lignes de convéquant tous les groupes fr gente lui ont conservé, telle peut le | cinsse, dé race, de parti, de clan. Le | économique, social, dit-il, bièn 
place ur | D ro mn D Er Po qu um à ne op co» 
coftifite d'opérer. He Ph ne ge er sg pt Poe mmest tnents français d'Amérique plus ex-| nale’, dont ne seraient bannis-que 4 


reusement sûr un terrain ferme, et 
Sous ce rapport il se treuvé dafis 
des conditiôns plus favorables 
ceux qui sônt #ssaillis à l'heure pré- : 
sente par toutes sortes de doutes, 1 - 
vrés à des éxpérienées multiples et - 
‘incapables de trouver le moyen d'as- 
ne le travail, la justice ét l'or- 
re.” - * 


Telle est, en effet, la préoccupa- 
tion essentielle du Dr Salazar, L ep 


|! Be prochain Congrès attestera d'u- 
tie faéon solennelle l'attachement 
inviolable de toute la râce ‘au par- 
ler, aux lois, hux arts et aux ! rs 
des aieux. 1} sera unie effloréscenice 
de vie française cher nous, chez nos 
frères de l'Acadie, de l'Ontario, de 
l'Ouest, de 1x Nouvelle-Angleterre et 
de la lointaine Louisiane. ‘ 

- “ftde-sera-dâns-Hh-mesure où cha- 


les révolutionnaires. La nouvelle 
Constitutiün fut #pprouvée par un 
referendum populaire, le mari 
1933. Tous les chefs de famille fu- 
rent admis à voter, et par là il faut 
entendre les hommes majeurs, les 
femmes veuves, divorcées ou sépa- 
rées, et les femmes célibataires qui 
ne vivent pas avec des parents. Dé- 
.cidément le Portugal est en avance 
sur les autres pays, nu 
Les ministres ne sont responsables 
äû point de vue politique que devant 
le président de la République. L'As-! ,.; LE à 
semblée nationale est élue pour qua- Fegard:0s dan + de TARLE 


tre ans et ne siège que trois mois QE 
par an. Elle vote les lois, approûve 


les décrets, les budgets, les traités, CE QUE DISENT 
les déclarations de guerre, La lon- Ne — à 
gueur des discours est limitée par le ‘ \ 
règlement. . à . 

=-Le-Pr-Salazar est président. du. : - ‘e 
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À Conseil, ministre des Finances et de 

la Guerre. 5 se ee er ao Les récen nominations et 
verner conformément à la doctrine 

définie- par les Papes dans leurs la part des Canadiens 
Enéycliques.socitles, Nous n'entre français 


Cet éloge funèbre, dans sa 
modération voulue, ne manque 
pas res “Dans les deux 
prémiers paragraphes on pour- 
raît presque discerner ün vagde 
regret’ de Fabolition du bilin- 
guisme scolaire, victime inno- 
cente du’ multilinguisme.| Société du Parler français -à entre- 
Maïs Ta péroraison pose décidé- | prendre”une oeuvre d'aussi va: 
en le PL is en vs ET 
olitique ’o ÿ 

été ébbréclée 1 haute Eldur ment. Dans une immense Amérique | $teretr l’ânnée éntiéré”à cette prépa- 
C'éft 8 sort de beaucoup ir il forme de minusculés îlots | ration, - . ti jé | 
M tit: d rançais, que séparent de Tlongües | Qu'on amour a patrie lis- 
d'hommes illustres... : | distances et qe, ‘consciemiment où! $e de ‘tous 16s coeurs, et le congrès 
M. Aberhart et la presse 


quatre jours, du 20 au 24 juin. 
On lui donnera les tadres dû'pre- 

mier en les élurgissant, | 
Celui de 1912 ne portait que sur 

notre langue, . ’ 

: Celui de 1937 portera en plus Sur 

uôs arts, nos moeurs et nes. lois. 

7 De graves motifs poussérent a 
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Er écoles libres pa- 


Nr le préparer. 
ns &es écoles on devrait con- 


düns sa répohse au gouvernement 
français, au sujet de la neutralité à ‘! 


non, les vagues anglo-saxonnes ne! rempottera un succès dont les effets 
cessent d'assaillir, | se feront sentir tant dans l'ordre 
M. Aberhart a renouvelé “a Plus que lés autres, la province | matériel que dans l'ordr@ moral, 
SEEN certaine propos qui TE gue qu'elles-mêmes, afin de leur 
montrent linlention bien ar- Les Dionnettes | donrièr tons-tes-béméfices-d'une-am- 
Le enr d <a un | . , | biance canadienne-française. 
rein à la hberte de la presse. sis, À TITI Tr EE à . Elles parlent, si peu que ce soit, 
Les journaux de l'Alberta se-| On a “trégiértent “ertéèt L une seule langue et cette langue est 
ront soumis à l'obtention d’un NE le de rébrue! Poe 4 le français. Non pas”le Parisian 
H ivoc en cas d’'i à © 4 Sr nch, toujours si-fort en faveur 
permis, révocable en cas d’in- auQuel sont souinises, depuis ‘eur he prit ” 


Comment s’en 


? Pour donner une 
disons que Île Secré- 


rité dans le domaine politique, |.Ah!de mainte bonne maman, scan- |‘ Meet er De gn P ne 
économique et social? Telle! dalisée d'apprendre que le Dr Da-| A Ce 
doctrine acceptée par un parti| foe faisait ingurgiter aux mignonnes | iles a les ie do ne 
comme un principe de salut est | jumelles “un brouet verdâtre et vis- prononciation et une instruction 
i se naf ls F5 :_| queux” ‘qu'elles avalaient avec une | è : ; 
jugée par l’autre fausse et né-} 1" yrammaticale parfaites, de façon que 
| ire évidente répugnanée, (Nous ne se- | & : I F1 çon.q 
faste aux intérêts de la COM | oué pas : 1 Lies petites apprennent à parler cor- 
unauté. C’est lhistoi d Sr ten oser no Brent EE rectement ‘ 
munauteé. Les ustoire de! ot, d'après cette déscription, des € | 


progrès est lent, mais sûr, aussi| glaise fl'est peu probable qu'ils choi- 
bieh dans l'agriculture ‘que dans |sissent l’un dés nôtres pour lis re-- 
l'industrie; Je commerce ‘extérieur | présenter. Nous aurons-donc un ad- 
luimême se développe, en tonnage| ministrateur des C. N. 'R. sur sept. 
ct en valeur, et cela malgré la trise| On ne:shurait "être moitts généreux 
qui sévit dans tous les pays. à notre égärd. On nè saurait nous 

Ces ‘béaux résultats ont exigé des | meswrer avéc plus dé parcimonie, à 
savrifices. :M. Oliveira Salazar les te 
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frais de délégation 


tous les temps et de tous les! épinards en cette affaire). | “C'est durant la période de l’en-| rappelle: l'économie dans les dépén-| sentation dans. dés corps püblics 
pays. + Le Dr Dafoe qui, sur-le chapitre | fance que se forme l'habitude de! ses publiques est obtenue par la ré:| dont l'importance ‘n'édl appéra à 


La liberté de la presse n’est | des cinq célébrités minuscules dont bien parler et les-tuteurs des jumel- 
, de “slila facilité l’arrivée d “ette val-| les ont la sagesse de voir à ce qu’el- 
que la conséquence logique et|il 2 facilité l'arrivée dans cette val i 
obli safoire -de le liberté 1Pe N lée de larmes, n'est pas du tout fa- les aient, sous ce rapport, tous les. 
DIIg l ŒOPI-léije à émouvoir ou #ntimider, s’en avantages possible. Plusftard, on 
nion, qui peut comporter des est tenu à sa méthode et avouons-le, | leur enseignera, de la niême façon, 
abus, mais contre lesquels il! sa diététique n'a encore produit rien | à parler l'anglais.” Me 
existe des recours. C’est une er-| de désastreux, ‘ Les personnes qui disent et écri- 
ve . » L HA 2 " y. 04 Ses pu ns 
reur de croire qu'un journalis-| Au contraire, on est porté à croi- vent ces choses sont des gens de 


duction de l'intérêt des emprunts et 
des restrictions fmposées à certains 
services publics, qui méritéraient 
de recevoir un plis grand dévelop- 
pement, Ces sacrifices sont suppor- 
tès par tout le corps social, Condam- 
né lui-même -à une vie ‘très’ mité 
et modeste malgré les progrès réali- 


personne. INôûüs ne voyons pas en 
quoi ce traitement noté sin du fa- 
vor#ble que Celui auquel M, Bennett 
nous ‘avait habitués. Pr 


Pour ce q eat de Ja régence de 
ne mn ” aurait dû donner un * 
rep ntant à la lation cana- 


dre ; Solatan Don loanne "1 FT dienne-française des pr , 
te a le aroit de tout dire. Les| re que le bon docteur, auquel il est | l2"8u€ anglaise. Les leçons qui nous | sés. , laises." C'ést un "politi pe 

: | rs [54 ce res | viennent de ce côté se multiplient R hit Gui à “14 & que « 
délits de diffamation, de sédi-| bien permis dêtre célèbre, a réalisé Se 3€ 1 : évenanñt sur les restrictions Sù- | épséhuimenit: 


faux dé pont de vue du 
fédéralisme que professent ans ex- 
céption tous les politiciens .du mo- . 
mént, que d'accordër toutes Jés no- ‘’ 
Principe quihe manquera .un 
jour ‘ou l'autre d'être rélôurné avec 
une’ singulière pufssaticé Contre les: 
fédératistés, Ts séront és prérmiers 
à s'étonner des conséquences d’une 
politique à coùrte vue dont ils sont 
aujourd'hui ïes protagonistes intés” 
ressés ou les instruments dociles, 

A ————— 


es années le resser- 


: . tion et de dissémination dedans le cas des petites Dionne, un|,. Combien ces quelques observa- 
certaines initiatives 


nan x FE : tions, qui nous rassurent pour l'ins- 
ne nllas sous | “éritabie prodige d'alimentation hy- À ,. | 
sn PAS tombent sous ne prodige d Y-| tant sur le mode d'éducation de nos 
e coup de la loi. ; ; | jeunes c iotes iennes, 
I Il est permis de se demander ce 4 hi . Pr à 
Dans la presse comme dans| qui serait arrivé si les jumelles a-| 40" . FR re —. le 
les autres professions, on pour-| vaient été, du jour ,au lendemain, | id CUS eus du Le 
rait relever sans doute des in-} soustraites au régime du docteur | P£ Dore ARE 008 PEUT 
. RE ace | Dafoe et de ses collègues pédiâtres ! Franco-Américains devraient n’en- 
compétents et des indignes;| Pafoe et de ses collègues pédiâtres | tendre ‘au foyer que du français; 
. sr , AE h smicec aux <çainse culinaires de à , sé 
mais quel critérium infaillible! et re D RENE À JFouX leur entrée:qux écoles trénco: 
servira à distin uer les bons maman ionne, «0MmmMe on je sai ES totns vers ! . : 
des indésirables $ chez ceux surtout qui ont eu je bon-| RS Gn devrait for Fe Ps 
ds: / 1. | heur d'en tâter — le menu campa-| 7. : . 
Si Fon s’avisait d'exiger de ar :q LL Pa-ltruction exclusivement en langue 


: à & À | gnard canadien est remarquable non francaise pour au. moins. deux où 
même des permis des députés! Seulement par sa suceulénce mais Caise Pour a de 


bics par les services de l'Etat, pour-| 
tant essentiels, il ne craint pas d'in- 
sifter pour donner une leçon à ceux | 
qui préterident. fonder des droits sur 
leur: propre ‘capacité. de-dépenses. 
C'est répondre d'avance à toutes ‘les 
revendications dont il peut être as- 
sailli de da part des groupements où 
des individus ‘qui voudraient voir 
constamment augmenter. leur pou- 
voir d’achat et prétendent que ce se- 
rait un moyen de rétablir la pros- 
périté nationale. Oliveira Salazar 
ést d'avis contraire; il estime qu'il 


pécuniaire est assu- 


+ 


plus, ou qui doit nous oceupér; on 
a toujours subi et guéri ces érises; 


P, H, LAJOIE. fonder sûr les bords du Saint- - 


intellectuel en eût certainement été 


chacun de vous, c'es{ un faible témoignage de reconnaissance | &{ des ministres, plusieurs. de-| par son caractère subetantiel. | trois ans. né: fdut régler ses dépenses sur $es res- Est-ce la fin de la 
pour un bien reçu et l'unique moyen d’en faire bénéficier la | jrgient logiquement être écdr-| On se demande ce que seraient de- C'est en ‘effet à l'époque ‘de l'en-| sources pour dépenser davantage. Confédération? 
génération montante. : ; | tés... ”. Œ@ul senues les jumelles Dionne si elles | fnCe-que la mère et l'institutrice| J/expérience lui a donné la raison, A 
SRE ps Donatien FREMONT D.F avaient été mises à.un régime de| franco-américaines peuvent faire! Mais continuons. Le ton du ‘chef | Tel est lé titre d'un livre qui vient ! 
- : : — 0240 >———" |iait cru et à une diète de petit salé, | hd GE, du gouvernement portugais s'élève Mu dr ae PS 
——— J éciation nai de soupe aux pois et de fèves au! ” Eee D Ee ‘| pour nous dire: “Ce n'est pas la epuis quelque temps de jeunés 
. k pre ‘ Revue Dominicaine lard. ! so peer le #leo de- Lérise éconotnique qui importe le| “séparatistes” agitent la questi 
C1 de-là | du “Free Press” 8 s 


R. S. Thornton et la 


pensée française passage essentiel: 
Ê.nmrotulebnet hote 


Le Dr R.S. Thorpton, qui fut! ‘Ce fut le 


s : | À À cie °p . s. $ directe vetites Canadiennes aux “jolies yeux | au 27 septe » les ÿ ès 
ministre de l'instruction publi-| cina le multilinguisme du système cier de plus en plus. Son Directeur, | petites Canadienne J yeux | au 27 septembre, le second. Congrès 


+ que au Manitoba de 1915 à}scolaire de 


1922, vient de mourir à Vah-| l'anglais la langue officielle de l'én- 


couver. Son nom reste attaché | seignement. 


aux lois scolaires de 1916 qui! le d'une clause de rédaction défec- 
ont dogné le dernier coup à | tueuse de la loi d'Education de 1898! entreprend, sur un ton de polémi- tutelle ‘britannique pour une raison vitation signée du Comte Della Tor-! ke temps ou par la marche de l'hu- 
l'enseignement officiel du fran-| dans laquelle se trouvait incorpo-| que, dr rt age excès, urie ré-| dont il faut vin Be pti re, directeur de l'Osservatore roma- 
çais dans notre province. De-|ré le reglement scolaire (Laurier-{ PONSE 4 article-conférence du T.| najeure. On s’est demandé si les pu-| no et président de l’Unïon interna- 


puis quatorze ans l'ancien nii-| Gréenwayr 


| à C ma les Juifs, tandis que M. Léo-| raiènt élevé inme princesses an-|‘“L'élévati professi >, en.fai 
nistre ne comptait plus dans la! gouvernement fédéral, on donnait .. (ons qu D t es, COIRIMEe p | “L'élévation professionnelle, en fait 
politique, mais son oeuvre de-!à la provine 
meure. les bilingues, cé-qui avait été l'in-| tourage et se faisant de bonne 4 


Dimanche dernier, douze dé-| !ention: des 


nue. s € qui mènent une politique. sabs idéal! tion dés deux races sur un pied 
légués de l'exécutif de l'Asso- système multilingue, dans lequel cha-| métropolé anglaise. | d'être élevées dans:la langue et les! sifs de no réunions, mais en pre-|et d’un matérialisme si  grossier.| galité avec des droits égaux, Si 
lon d'Education allaient | Que langue de l'Europe continentale En chronique, M. Léon Lorrain in-| traditions de. feurs ancêtres: éana-| mier lieu et bien davantage, nous in-| Toutes les notions sur lesquelles re- | accepte cette solution, peut-être t 


porter la bonne parole dans |Prenait racine et acquérait des dique avec humour ce qu'il dirait | diens-françuis. -, |'sisterons sur notré préparation, sur 


‘douze paroisses du Manitoba. | droits. 


. Le dinranché précédent avait | 1 écbut au Dr Thornton de s'oc-| fairés y trouvent leur compte. Cri-| vient de plus en. plus éfidènt que 


déjà vu le même déploiement | cuper de ce 
* de propagünde et celui-ci se re- | étudié avee 


| Pre 1 tons que ces paroles-étaiént dites a- d'espoir, Visions optimistés …. 
soin et lui avoir accor-|la preuve que les divorces de Reno! est que celles-ci s'épanouissent em} croissantes, la lutte contre la pen-[vant les événements d'Espagne. sur la famille et la paroisse, les d 208 
*  mouvellera dimanche procliain. | dé pleine considération, il en vint à | sont, légalement nuls: fl fait retour | nature, c'est-à-dire qu’elles ndis-| sé, les usages, la vie cathotique;|. 1l passe ensuite aux relations in-| forces sur lesquelles s'est appuÿét 
° ‘Sans le geste de M. Thornton, | la conclusion qu'au lieu de ranie- ensuite sur des turpitudes locales. | sént et progressent dans le- de! nous affirmerons que la diffusion : 


- où =: 3 i : On remarquera dans les Recen-| leurs origines ethniques. On ne veut | empressée et l'illustr de = 
ns : res ner le système à son intention ori-| . = re " Ai E vi l'illustration, de le #3 
tou it ner èl our ginelle pis spé” Sins ie sions une mise au point spécifique- | pas qu'elles soient les produits irisi-| rale infaitlible-du. Souverakr— 


F . 


, léfunt minisire a voulu tuer, 
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, 
Le Frer s 
| l'oeuvre du Dr Thornton un ar- accordant à ses collaborateurs béné- | dents plus graves ne se fussent pro- 
ice de cédasbon dont voici'le voles un repos mérité, songeait à | duits. Le sacrifice de la séparation, 
dicle de rédac . 


is la peusée française, que le | qui était sôn intention première, — | Leun livre de M. Gilson ct de discus- 


il était préférable de rappeler ‘a! sions pahgngées sur l'existence d'u-| liques. On les a entourées de person- | urgent devoir ‘du journaliste et du 
e z bien. clause entière, Les raisons politi- ue phi‘osophie chrétienne, ‘[nes de mème race et de. même lan-| journal hole ta Fa 


rent une république indépendante. 
Ils ne nous ont pas encore cohflé 
commetit üls enteñllent. proc Bu 
s'ils sont décidés , à allér jusqu'au | 
bôut. Ù de 


{ 5 
Le P, Théophile Hudon, SJ, pré- 
tend que le problème est des plus 
compliqués. 11 ouvre la voie à ceux 
qui.voudront le discuter. Po: 
part, il présente quelques brévés . 
considérations pour où contre 
ainendéments à la constitution 
Madienñe. Puis il aborde la.ques 
principale, savoir la sécession : 
Québec ou son indépendance. H 
sente quelques objections qui ne! 
sent pas avoir été foulevées 
qu'ici et qui donnent à réfléchi 
traite ensuite de l'annexion 
Etats-Unis, de l'assfmilation des 
nadiens français, enfin de l’a 


—“L'Indépendant”, de Fall River) 


mais d’autres, plus profondes et plus 
graves, qui flagellent actuellement 
le monde, à savoir la crise’ de l’in- 
telligence et la cerise morale.” 
Les—homines, continue-t-il, ne 
s'entendont pas sur la conception 
fondamentale de la vie individuelle 
ét collectixe. Il créent de leurs pro- 
pre mains des problèmes qu'ils ne 


| 
» Press consacre à La Revue Dominicaine, tout en|comproimis, si tant est que des ac 
| 


Le Ile Congrès international 
la reprise d'automne, et préparait | imposée à M. et Mme Dionne est| des journalistes catholiques 


à son public les mets substantiels,| certes grand, mais la préservation | 
Dr Thornton qui déra- mais digestibles, qu'il semble appré-| intacte de la délicieuse collection del C'est à Rome que se tiendra, du 24 


nn à à propos de la participation des ca:| doux” valait bien tous les sacrifi-| international des Journaljstes catho- 
cette province et fit de tholiques aux assemblées neutres ou | ces. | liques, à l’occasion du 75e anniver- 
hostiles,-préconise la politique de Plus tard, on le comprendra saire de l'Osservatore romano. savent pas résoudre ensuite, parce 
présence en regard de la politique nn ’ miéux - Lebut du Congrès se trouve pré-} que, “en vérité, ce ne s0ii pds seu- 
d'abstention. M. Samuel $S. Cohon Pour l'instant on s'inquiète de la} cisé en ces termes dans la lettre d'in-| lement des difficultés sustitées par 


, 


Par l'exploitation habi- 


Mmanité qui nous affligent, mais bien 
les problèmes soulevés par l'im- 
prévoyance, Jes erredrs de doëtr 
les volontés insatisfaites, problèmes 
qui débordent les futelligencés ap- 
pelées à les résoudre”, * 
‘ La faute en est à ces idéologues 


site Té Mänitoba et Te R:-P:.Mailoux,-intitulé -Saint-Tho-| piles de la couronne britannique se tionale des Journalistes éâtholiques: 


À Paul Vesrosiers nous présente un| glaïses ou tout simplement comme | l'amélioration du journal catholique 
Lord Durbam circonvenu par l'en-| des Canadiénnes françaises de Bon-| comme le réclament l'excellence de 


cé ne souche, On a craint que les peti-| la doctrine et les progrès modernes, 
législatwurs, mais un|le meilleur (ou'le pire) agent de la| tés Dionne n'aient jamais l'avantage | reconstitueront par les buts exclu- 


e non un système d'éco- 


ent les bases de Ja société, de 
sa vie et de ses institutions, lés ba- 
sès de l'Etat et de son organisation, 
se trouvent à présent ef cause, No- 


-poraire, il s'agira de tracer un pr 
gramme d'action, Quant à ce qui Fe 
garde l'avenir, qui est le secret de -* 
Dieu, l'auteur termine par des Y 
sions 


s'il voulait parler; les gens d'affai- 11 semble que sous ce rapport, on! notre perfectionnement spirituel; 
res aussi bien que les simples af-} se soit alarmé un peu trop tôt. 11 de-| nous préciserons où se déploie lé 


1 È , | plus et se fait menaçante, sous de 
problème. Après l'avoir | tieus déclare de son côté et brandit| l'initeñtion des tuteurs des jumeNcs | nouvelles formes et avec des fcrces 


térnationales: Des bärrières de mé- 
fiance, impossibles à franchir, se 
ont dresséés entre les nations euro- 
Véennes. Tous les pays se tournent 
vers l'autarchie économique, et les 
dépenses d'Ariuérient augentent au 
# delà de toute capacité, “Parois mè- 


notre survivance. Le livre ét pr ii 
dé d'üne préface par le P. Louis La “" 
voie, S.J, 3 “hp lu 
re de quelques 200 . Prix ©! 

sous l'ex re 4 souÿ), sn 
A L'Aclion Paroissiale, DU, me À us 


ment thomiste, à propos d'un nou-|pidés d'une serre-chaude anglaise. 
Elles seront, naturellement, catho- 


tile se trouvenwêtre la plus sûre dé- 
fense et dés lors le premier et plus 


a donné la preuve uñe”fois de plus 


} 


Î 
t 
RE 
+ 


l'etivérs uw fair-play, nôtre répré- 


sc 


Er , es Saint- Malo 


* k 


formée én 1800 d'un démembrement 7 
de la paroïsse de SainiPierre-Jolys. | 


Ce démembrement n'été fuit au! 


‘Sud, dontiant d'abord. à: la nouvelle; 


Paroisse les: terrine habités 61 :in- 
“habités! cOmpris au Sud du T. 5 ft. 
4 jusqu'afx. lignes des Etats-Unis, -‘ 


. +: Deux annèes plus tard on ajouta | 
à cette paroisse les six premières 
Sections du T, 5 4 et les Sections | 
1, 2, 3 du T, 5 R, 3. Plus tard, tors | 
de la formation de la paroisse de 
Sainte-FElisähéth, les Sections T, Z! 
3, T. 5 KR. 3 furent cédées à læ nou- | 
velle paroisse et Saint-Malo vit son 
territo.re s'aceroitre à l'est de deux 
nouveaux Tewnships: le T. 4 H, 5 
et le T, 4 R. 6; en méme temps que 
le reste du territoire plus au Sud, 
allant jusqu'uux dignes était réservé 
pour de futures paroisses, 
Li paroisse de Saint-Maio fut donc” 


circonser.te par ordre de Sa Gran- 
deur Mgr _1.-P. Langevin, Archevé- 
que de Saint-Bonifucc, dans les Jimi 
te suivantes: 


. Les 6 premiéres Sectiuns du 1 
5 HR, 4. 


2. Les FT, 4-1 4, 5, 0, 


1890 


lév. Monsièur 
Saint-Pierre- 
venu de dé- 


Le presbytère . .. 


le 
de 


nomment 


C'est en 1890 que 
J.-A.-M. Fyx, curé 
Jolys, crut le 
NEMDPEr RT PArOISEE 
tèr l'accomplissement de leurs 
voirs religieux aux habitants 
vivaient à neuf milles au Sud, 
les bords de la Rivière-aux-Rats, 

1 obtint de Sa Grandeur Mgr A.-A. 
Faché, 
face, l'autorisation nécessaire. 
avoir délimité 


de 
qui 
sur 


Après! 
provisoirement le 
terrain, il fut résolu, de concert a- 
vec les habitants, de construire un 
ptesbytére-chapelle de 40 x 30 pieds, 
à choux étages. Cette ocuvre fut fai- 
te avec 
#fcorce 
et p'us encore 


l'argent des habitants—plus 
l'aide de Mgr l'Archevéque 
avec de travail gratuit 


M. l'abbé A. Benoît, 


WLa parotuse é Star: Malo: à êu | da curë, 


se, 


: la 


ECLÉ LE ARC 2 LR Le à ER 


Afthevèque de Saint-Boni-! 


curé actuel de Saint-Malo 


as tebtuinis de Saint-Malo 
et des opvriers de Saint-Pierre, 

Cæ. presbytère est confortable; | 
comprenant trois. rangs de hois et 
deux plâtrages. Le ‘haut devait ser | 
vir d'églite; le rez-de-chaussée d’ha- 
bitation. ? : 


Le premier timetière- 


kn même temps, un .petit mor- | 
coau de terre, à quelques pas au 
| Sud de cette maison-chapelle, fut 
clôturé pour servir de cimetière. 
On y mit une grande croix, qui à 
été ensuite tramsportéc dans ün au- 
tre chinetière plus spacieux. Dés lors 
les défunts furent inhumés dans la 
nouvelke paroisse, pres de leur égli- 


Concession dés terres de la 
Mission 


Sa Grandeur Mgr l'Archevèque 
Taché, qui avait aidé à l'érection de 
nouvelle paroisse, obtint du gou- 
vernement 40 acres à déterminer 
sur le Lot FE, du settlement de Saint-| 
Mao, Et c'est sur ce terrain que fut | 
construile Ha  maison-chapelle, et 
puis, l'emplacement du premier ci-| 
metiére, | 

Un peu plus tard, le reste du lot} 
E. fornrant un homestead détenu par | 
M. Alcide Bourgeois, étant devenu | 
libre par la retraite du détenteur, | 


Sa Grandeur; solhieitée-par-le Réy < 


M. Jo!vs, Curé de Saint-Pierre, € 
ayant chagge de Saint-Malo, acheta | 
les 160 acres (plus ou moins) qui 


restaient du Lot E pour les réunir! 
aux 40 déjà donnés par le gouverne- 
rent, pour en faire un terrain de 
mission. Ce fut une donation grä-| 
tuite faite par l'Archevèque, comme 
l'a souvent attesté le Curé,.ayant 
alors charge de la naissante parois- 
se de Saint-Malo. “Le Curé.de Saint- 
Malo, disait l'ilustre défunt, sera 
bien content plus tard de pouvoir 
disposer de ces terrains, soit pour 
nourrir, soit pour subvenir au 


se 


Félicitations 


x 


à la Paroisse 


de Saint-Malo 


de la part de.la 


ST-PIERRE TRADING Co. Ltd. || 


St-Pierre 


. Georges Préfontaine, 


Président 


Otterburne 


. | 
A. E. Turenne, | 


Gérant. 


œ—— 


L 


PR RAR SR RE RTE 


| Mission 


| Pierre, 


| tures, 


| par 
| vin, 


| Confirmation. 


| gratuitement au curé, 


mérites. 


qui peut fournir à chacun | 
les marchandises dont 
il a besoin 


| régle, 


MAGASIN GENERAL | 
Carey 


| L'école 


LUN 4 


na 4 


Eglise de 


La nouvelle église de Saint-Malo, dont 
Devant l'édifice, 


développement des oeuvres de la pa- 
roisse.”” Et la prophétie s'est réali- 
sée. Quand il fut question de bâtir 
une nouvelle église, le successeur de 
Mgr Taché voulut bien, ayant la ges- 
tion des affaires temporetes de-ta 
de Saint-Malo, concéder 
pour la construction de cette église, 
des sommes d'argent, perçues de la 
vente de quelques.lots, sur ce lot ËÉ 
obtenu et donné à la paroisse de 
Saint-Malo par Mgr Taché,. 


La desserte pendant un an, 
1890 - 1891 


Pendant 
Rév. M. 


environ une année, le 
J.-M. Jolys, curé de Saint- 
fut le desservant attiré du 
groupe de ses anciens paroissiens 
détachés de PEglise-mère. J y en- 
voya régulièrement son vitaire, M.| 
A.-C. La Rivière. 


Les premiers paroiss:ens 


Il 
de 


y avait alors une quarantaine 
familles dépendant de cette nou- 
velle paroiïsse. Citons: Au centre de 
la paroisse les deux familles Malo, | 
Bourgeo’s, les premières arrivées, 
comprenant chacune plusieurs feux.| 
Desrosiers, Maynard, Lambert, Gla-| 
du, Gosselin, J. Gauthier. | 


A La Rochelle: W, Charette, W.] 
Nauht. 
Sur li: rivére du Milieu: Les fa- 


Lj'uilles Lâfournaise, 


Sur la rivière Roseau: les familles 


| King. 


Insta lation du premier curé 
résident: mai 1892 


Le Rév. M. A-C. La Rivière, qui 
avait desservi pendant un an cette 
nouvelle paroisse fondée par M. le 
curé Jolys, de Sa nt-Pierre-Jolyÿs, en 
fut nommé curé en 1892. Il s'y ins- 
talla inopinément, pour éviter toute 
déinonstration. Durant son séjour, 
qui dura jusqu'en juillet 1895, M 
le curé La Rivière fit deux bazars 
lun de &600.00, l'autre de &500.00 net 

pour subvenir aux frais généraux 
du presbytere et de la chapelle, 
comprenant: parachèvement du lo- 
cal, construction de graineries, clè- 
linge, ornements, enfin sub- 
sistance du curé. ° 


Les cloches: juillet 1895 


Au mois de juillet 1895, une clo- 
che (poids 1023 livres) fut bénie! 
Sa Grandeur Mgr L.-P. Lange- 

de Saint-Boniface, en même 
temps que Sa Grandeur donnait la 


Cette cloche avait été payée par 
les parrains, et aussi par la gollecte | 
en deux soirées consécutives: #111.00 
et 877.00. 

Sa Grandeur offrir | 
par marque de | 
sympathie, $#100.00, suivant en cela | 
les traditions de générosité de son 
prédécesseur à l'égard des missions | 
commençantes. 

Quelques jours après, M. A.-C. La | 
Rivière, premier curé résident de 
Saint-Malo, abandonnait cette pa- 
roisse et passait définitivement dans 
le diocèse de Portland, Maine (US. 
A), emportant les regrets de tous| 
ses paroissiens, regrets sincères et| 


voulut bien 


Deuxième curé résident: | 
5 novembre 1895 


Au mois d'octobre, Sa Grandeur | 
nomma un äutre prètre pour rem 
placer, M. La Rivière. Le Rév, A. No- 
rét, muni d'une lettre de curé en 
s'installa dans la paroisse de 
Saint-Malo le 5 novembre 1895. 

La question des écoles 
Les écoles 


catholiques, n'étaient 


| plus soutenues par la municipalité 


mème: Et déjà il.y avait des arré- 
rages dus — $#25.00 payés par M. A. 
Noret en arrivant, à la maîtresse d4.| 


| Hébert, et plus tard environ $10.00 
| réc'an.és pour les livres fournis par 


le couveht de Saint-Pierre-Jolys. ! 
cessa alors. Au mois de fé-| 


vriér,:M.:le Curé-ouvrit. à ses frais, 


| de 1896 le curé 


de 


FN 


| me 


‘LA LIBERTE 


Saint-M 


la bénédiction aura lieu-le mardi-29 septembre. ne 
les enfants de l'école. 


a 


à 


La 


La 


ic 


$ { 
Son Excellence Mgr Béliveau, 
archevêque: de Saint-Boniface 


dans un local pourvu à ses frais, une 
nouveile école libre. Cette école du- 
ra jusqu'en mai 1898. Pendant la fin 
eut à nommer et 
payer la maitresse. Le. reste 

temps elle fut payée $100.00 par an 
par la municipalité, le cuté 
obligé de la pensionner. Le 27 avril 
1897, pour empêcher une école pu- 
blique de s'ouvrir à La Rochelle, M. 
Curé de Saint-Malo acheta de 
Lion une bâtisse dars*ce vi'lage 
installa une maitresse, L'école 
sSoutint tant bicn que mal des 
imônes de chacun jusqu’au 


et 


äu- 


fournit quelques secours. Enfin, au 
moment où le règlement Lauricer- 
Greenway devint en vigueur, cette 
école, comme celle de Saint-Malo, 
se soutint grâce à l'octroi public. 
Saint-Mala a été une des rares pa- 
roisses sur le terrain desquelles au- 
cune école publique n'ait fônction- 


{né pendant le temps de la lutte sco- 


laire, 


La Grotte de Notre-Dame 

de Lourdes &. 
absolument auxefrais du 
Rév. M.-A. Noret) 


Au mois de juillet 1896, 
commença 


(Oeuvre 


ré un petit sanctuaire 
adossé à la côte Nord de la Rivière 
aux Rats, sur le terrain de la mis- 
sion, sous lé vocable de 
de Lourdes. Grâce à la bonne 
volonté des paroissiens, la place fut 


néttoyée, les trous comblés, un 


Son Excellence Mgr Yelle, 


archevèque-coadjuteur , de Saint- 
Boniface, qui bénira la 
nouvelle église 


| grand chemin de 11 arpents tracé 
| travers bois. 
| mencèrent à aller prier à Notre-Du- 


-Nativité. Mgr Langevin. autorisa le! 
‘curé à y dire la messe de temps en | 


| chevêque conseilla fortement l’érec- 


| printemps de 


| part 78x30 pieds de 58x30 aux tran- | 


| clocher 


| roche 


du! 


M. | 


se | 

{tuier Jlambris était déjà po pins 
jour ! Mgr l'Archevèque, en tougée de 
où le bureau catholique indépendant 


|-ment 


M, le Cu-. 


| courant de 1905. 
Notre-Da- 


Et les fidèles com- 


du presbytère et le fit recouvrir en ! 
| meuf, La seule dépense de bois alta | 


d' 


risa la Construction du dit-couvent; 
sur le terrain de la mission au Sud- 
Est de l’ég'ise. Ce couvent fut com-| 
mencé immédiatement 


siens firent tou les charrois; 
reste fut fourni, tel que promis par 
le curé, et coûta environ $4,000.00. 
Le couvent fut béni le G juin 1906 
par Mgr l'Archevèque én toürnée de | 


Dame de 


gt 


$300.00. . 

Couyent prédit: | 
Au prittemps de 1905, la question | 
un couvent se souleva dans la pa- | 


roisse, Monsieur le Curé en profita 
pour sonder l'opinion publique, Le 
dimanche 25 mars, au prôhe, Mon- | 
sieur le Curé offrit de bâtir à ses, 
frais un convent, au cas où lès pa- 
ro'ssiens désireraïient remplacer les 
maîtresses par des religieuses. Une | 
assemblée fut eonvoquée à l'issue de 
la messe, M. Evariste Hébert faisant 
fonction de président 
Tétrault agissant comme secrétaire. 
La proposition. du curé fut acceptée 
et acte en fut fait, signé par le Pré- 
sident et le'-Secrétaire, après mo- 
tion par MM. J. Forest et Rémi. Gôs- 


et M. Louis 


Mgr r Archevèque, 


informé, 


«me. 


auto- | 


et - terminé | 
ans l'automne de 1906. Les parois- | 
le 


| 
| 


onfirmation, et les Révérendes | 


Soeurs de la Croix, qui faisaient Fé- 


ole au village de Saint-Ma'o depuis 


| le mois de septembre 1905, s'instal- 
| lèrent au couvent le 31 octobre de! 


etie mème année 1906. 


Bénédiction de la chapelle 
de la grotte 


Le 6 juin 1906, Mgr l'Archevèque |”* 
à! bénit solennetiement ta chapette-bà-} 
u 


ie au-dessus de la Grotte de Notre- 
Lourdes et présida le pè-} 


me de Lourdes. Un pèlerinage local | lerinage, Ces deux cérémonies sontd 


eut lieu chaque année le jour de la | 


temps et reconnut l'existence de ce 
Sanctuaire par une note placée dans | 
lé registre des Actes de la Paroisse 
de Saint- -Malo, lors de son passage | 
pour” la”confirmation au mois d'oc- 
tobre 1899. 

En 1902, la petite chapelle au bas 
de la; côte fut remplacée par une | 
grottér en pierre, 
d’un rocher plus considérable, et 
une chapelle spacieuse fut commen- 
cée sur le haut de la côte, dominant 
la grotte et faisant face aux sièges 
réservés aux fidèles, en bas, entre 
la grotte et la rivière. Chaque an- 
née quelques travaux s'ajoutérent à 
cés commencements jusqu'à l'achè- 
vement complet, tant à l'extérieur 
qu'à l’intérieur. 


La nouvelle église: 1900-1902 


A son passage en 1899, Mgr l'Ar-| 
tion d'une nouvelle église. Et dès le 
1900 l'oeuvre commen- | 
ca. $#1,500.00 furent consacrés à met- 
tre debout une construction en for- 
me de croix latine mesurant d'une 


septs, ayant un choeur vaste — un 
au milieu, mesurant 72 
pieds, et deux autres plus petits de 
chaque côté. Les charroyages, la 
des fondations, et une très 
grande partie de la main-d'oeuvre 
furent fournis par les paroissiens 


| gratuitement, de même que les plans 
restant | 


et la conduite de l'ouvrage. 

De plus une souscription fut im- 
posée à chaque famille et payée 
exactement — se répartissant ainsi: 
$10.00, #35.00, #50 00 en trois ans. 
En 1902, au printemps, 
d'achèvement furent repris. Le prt- 


confirmation, les 3 et 6 pes 1902, 
jugea les travaux sufHsamanent a- 
vancés pour que l'église fût bénie. 
Ce qui fut fait dès le lendemain ma- 
tin. Puis l'ouvfage se continua et 
l'église, d’après l'ordre de Mgr 
l'Archevèque, fut ouverte  simple- 
äu culte aussitôt le dernier 
enfoncé le 8 décembre de fa 
ème année 1902. Monsieur le Cu- 
ré de Saint-Pierre-Jolys, premier 
pasteur des habitants de Saint-Malo, 


elou 


| voulut bien venir présider à l'ouver- 


ture du culte, 

$#1,500.00 avaient encore été dé- 
pensés et payés cette année-là. Seu- 
lement il restait #774,00 d'arrérages 
sur l'ouvrage de 1900. Cette dette | 
sera définitivement payée dans le 
Comme toute nou- 
velle église, l'église neuve de Saint- 
Malo était assez nue, à son ouver- 
ture. Mais peu à peu da charité. a 
meuble le temple de Dieu, Un har- 
monium neuf a été acheté. La pa-| 
roisse de Saint-Pierre a offert une 
statue de la sainte Vierge et une de 
saint Joseph. Une collecte, un jour 
de fête, a permis d'acheter un Sa- 
crésCoeur et une statue de saint Ma- | 
lo. Les fidëles ont tenu à avoir saint | 
Antoine de Padoue et un anonyme | 
a offert la statue de sainte Anne. 


Le nouveau cimetière 

Sur représentation 
du curé, faite à Sa | 
1902, Mgr l'Archevèque autorisa la | 
translation du cimetière dans .un | 
lieu plus ‘vaste, en arrière de l'égli- ! 
se, enfre Te chemin de la Grotte et 
celui-dit “Chureh Street” sur le plan 
officiel du Lot E:-H fut béni par dé- | 
légation de Mgr par le HRév, Noret, | 
curé, le jour de la Pentecôte 1903, 


respectueuse 


Grandeur, en! 


{ et aussitôt les corps y furent dépo- 


| 
| 
sés. , | 
| 

Achèvement du presbytère | 


Au ptintemps de 1904 le Rév. No- | 
ret, à ses frais, fit os | le haut] 


commencement | - 


les travauxf 


Erection canonique de la paroisse | 


Le 30 avril 1909 le décret d’ érec- | 
{tion canonique de la paroisse 
Saint-Malo est émané de l’Archevè- 


var 
de 


1 
No 


rissable 
Isidore 
décesseur, Français de France, 
Macaire 


M. l'abbé TL Mäéaire, 


troisième curé résidant de St-Malo 
(1912- 1935) 


it. Ce décret modifie les limites 
ka paroisse données plus haut. 
Abbé Charles MASSIEOTTE. 


L'abbé Macaire 


ler août 1912 succéda à M. 
qui laissa un souvenir impe 
dans !a paroisse, M. l'abb: 
Macaire, Comme son pre 
M 
apres" 


\ 


PA 0 
ret, 


venait à Saint-Malo 


avoir fait ses premières armèês dun, 


le 
va 


éducation 
presbytère convebable, 
ER ; | rie 
! » fa s , Û stre de! mois 
rell nées. en détail nr le registr | remodelée et de plus la paroisse n 
Ta paroisse sous la signature de Mgr | 


l'Archevèque. 


va 
de 


Gr 


pê 


nie 
| possédait üne bel égtise, 
| ve 


diocèse à Saint-Georges où il 
it construit l'église. 


La période de fondation était fi 


pour Sajut-Mulo, La para: 
"Un Cott- 
Soeurs donnaient une 
premier ordre, ua 
var Fin'ce- 
ur de la maison-chapelle avait «te. 


nt des 


de 


it l'honneur d'avoir le sanctuaire: 
Notre-Dame de Lourdes et s1 
otte attirait déjà des milliers de’ 
lerins chaque année aux pieds .d: 
bonne: Vierge qui s'était déja 


de! plu à. faire des miracles à Saint-Ma-. 


lo. 


ché et lu au prône le dimanche sui: | 


La Paroisse 
| de Saint-Malo 


| désire se procurer 
les services d’un bon 


Médecin 
Canadien-francais 


S'adresser à 


| M. le Curé de Saint-Malo 


(A suivre en page cinq) 


+ 


» à d 
PIE éd A8 0 saine asia dite té 


agir 


em, 


ins être 


* -onstruction 


ut. 

à ee 
SET MS 2 
plie et des ornements liturgiques, 
die l'autel et-à faire aimer le 


il le fandragil saura néan-| 


et 464 


’ens sé, et 
fin, de Mots, dé cêtie 
dnne humeur d'Où était toujours 
annie toute ina'icé, car il n'endu- 
1 pas que l'o on manñquât à da cha- 
ilé devant li, La paroisse se déve- 
ma soûs la houlette du bon Pas- 


Mr. 


Prégrès marqué 


Le nombre de familles augmenta 
ble bien-être de méme, comme én 
t foi les différentes visites pas 
rales. En 1917, Mur Béliveau re 
ârque la construction d'une nou- 
éle sacristie. En 1924, Monsei 
meur trouve 90 téiailies à Saint-Ma- 
a, et il remarque Île magnifique 
heinin de croix, don gratuit de pa- 
Gssiens. Une chose à remarquer 
St comment Myr Béliveau insiste 
après du curé et de ses gens pour 
üe l'on s'occupe ‘davantage des 
roupeaux et de l'acquisition de ter- 
ain: M. Mâcairé, naturellement éco- 
tome, s'occupera de placer des jeu 
æs gens sur du terrain et il en fi- 
ncera plusieurs. En 1924, 
‘Archevéque trouve la paroisse hors 
Æ dette, mème avec quelques sons 
% banque, Encore une fois, Mon- 
tigneur insiste sur l'élevage du bé 
il, la construction de silos, et le 
téveloppement de l'industrie: laitié 
e. En 1927, Monsëigneur trouve ja 
ile paroissiale construite et en | 


M. 


l'abbé JM. Jolys, 


Saint-Pierre, 
curé desservant de 


2 (1890-1491) 


qui fut le 
Saint- 


uré de 
nier 


pre 
Malo 


1930 voilà que Mgr Béliveau avertit 
ie curé. et les paroissiens que Île 
idmbte de familles ayant augmen- 
é, il faudra songer bientôt à la 
d'une nouvelle église. 
sa Grandeur finit son rapport de la 
v.site pastoral par trois recom- 
mandatigons que M. le Curé faisait 
ouvert à ses gens pour leur avan- 
ement matérie!: 

1. Tenir. de meilleurs animaux, 
es mieux loger, les zuieux nourrir. 

2. Culliver du, trèfle pour assurer 
ine mellleure nourriture aux bêtes 
et arméliaréer la terre, 

3. Tenir à la fromagerie 
‘ourager. | 


M. 


et l'en 


l'abbé Massicotte : 

Er mâ'adie: qui fdeva t emporter 
M. Macäire le minait depuis long- 
‘emps el il pe se sénteit pas de for- 
+. à, faire face au travail de cons- 
ruction d'une nouvelle église. En ! 
1935, Mgr l'Archevèéque envoie M. 
‘abbé Massicotte prèter main forte 
iu curé qui se sentait défaillir et le 
vicaire. administrateur fac  totum 
jaura étre un vrai fils et un 
idée pour le curé qui descendait vi- 
ib'ement vers Ia tombe. Sous la di- 
“éction de M. Massicôtte, on fera à 
l'église et au presbytère des améhio- 
-ätions considérab'es. Enfin, le 11 
novembre 1935, le bon M.' Macaire 
ira réposer dans lé cimetière où il 
»st allé si souvent prier et méditer 
et où il atterdra In glorieuse Ré- 
surrection. En mourant il n'oub ia 
pas là paroisse qu'il aimait et il lé- 
gua tout ce qu'il possédait, biblijothé- 
que, etc. à la paroisse dont il fit 
son héritière universelle. 

M. Massicotte resta chargé de la 
paroisse et les délégotions se suc- 
cédèrent auprès de Mgr l'Archevé- 


Macairé: passa. 23 ans de sa vie | 
tirer le monde de Saint-Malo au | 


Dieu à ses ‘paroissiens. Sévére | 


| Mar Méliveau 
ls 
| 


Mur | 


|. 
308 convives 


ral 


que pour le enr là tête de «| 
Me, mais Monseigneur ava ! 

d'un jeune prêtre Hetif et dé- 
brouillard Dour He: missions. du 
Nortt-Ontario et voils que janvier 
va voir M. Massicotté s'installer à! 
Hudson, pendant que: l'abbé :A. He! 
noit vieñära océuper la cure dé “Ste 
Malo le 12 janvier 1936. 


© M. l'abbé Benoît . d 


Canadien et enfant de l'Ouest, M. 
Benoit se trouva vite chez bui dans 
Saint-Malo, Tout de suite il voit 
l'urgenep de l'agrandissement dont 

avait, constaté la hé: | 

cessité en 1930. Le 4 mai, les tra- | 
vaux de dérolition de" Faselénte | 
église commencent. Dans trois mois, 
les: paroissiens donnent 2400 jours | 
de travail gratuit, Ds plus, on. déje | 
les cordons d'une bourse qui pour-| 
tant n'est pas grosse. On seconde M. ! 
le Curé et sous l'habile directton de 
M. Armand Lavergne, de Saint-Picr- | 
Lre, qui dirige les travaux, le gaur| 
rapidement. 11! 


| veau temple 

| re 

| aura le double: de la capacité de ia 
mais évidemment les! 


| vieille église; 
"| paroissiens de Saint-Malo n'auront 


| 


s'avance 


pas d'espace de trop dans rédifice | 
rouveau. Déja lon peut prévoir Île 
téinps où Saint-Picrre deviendra 


et Saint-Malo mère d'u- 
nouvel'e, car le nombre 
g'est pas loin de 159, Et; 


grand'imère 
ne paroisse 
de familles 


la construction marche. Quand ce! 
SéFa nécessaire, on travaillera la! 
suit. d'imimense soubassement né- 
cessitunt 1,300 Sacs de ciment sc 
constrora en 48 h: 


ures. 
| Le 91 juin, Mgr W.-4. Jubinville,| 
| Wientire gérérat, posers trprerre-nh=+ 
| qu entouré d'une foule heu 
reuse, Le 19 juillet, Ia  paroisst 
prendra possession du soubassernent 
Let Ja dvine Eucharistie reviendra 
résider sur l'emplacement où elle 
| repos depuis 1892. ‘ 


l'aire, 


Au mois 
| Ses 


recoit 
pres de 
nouvel 

tout en 
des | 


la paroisse 
banquet de 
rvis dans la 
Les visiteurs, 
l'excellente cuisine, 
{beaux discours, de la franche guet 
et dé l'entrain naturels à Saint-Ma- | 
lo, ne manquent pas de jeter un! 
coup d'oeil approbateur sur les En 
fants de Marie qui, Yetue, de leur 
costume de parade, donnent un set 
vice splendide à tous Les 


d'août, 
His à un 


—— 


[le ég'ise. 
| jouissant de 


CONVIVES, 


Bénédiction de la nouvelle église 


Enfin, voila Le 29 septembre, 
!mée- st longtemps attendue ets at 
demment désirée par toute la pa 
Son Exgellence Mgr Yelle, at 
chevéque coadjuteur, benira la nou 
; velle égise. Saint-Malo regard 
avec confiance dans Pasenir. S 
Malo grandira. H faudra e 
du développement, mais les ans Fou 
porteront. H 4 a place encore à St 
Malo pour des cutivateurs des rant 
de bonres terres à un prif modique. 
I faudra à Saint-Ma'o un bon med 
cin 


jour 


roisse. 


neCoGre 


canadien-français, ainsi qu'un 
bon avocat. La localité ferait vivre 
üune boucherie, une bou'angerie, une 
manufacture à earder la laine, une 
| petite fonder.e, et mille autres in- 
| dustries. À ces citotens et parois 
siens de demain, Saint-Malo ouvrit 
{ largement les bras pour leur don 


cer une 
Dès l'été 1889, 
Saint- Pierre 


bienvenue eordia&. 
monsieur Île 
disait à 


curé 
Monsei 


e 


M. l'abbé M.-A.-C. Larivière, 


Mal 


résidant de 
(1892-1895) 


premier curé Saint 


Grotte de 


Notre-Dame-de-Lourdes, 


{ 
ps 


dont l'origine remonte à 1896. 


Une Chapelle à : Saint- Malo 


gneur larchveque: “IT y a à néul d 
dix inil'es au sud de chez moi un 
groupe assez important de catholi- 


dans l'été, 


nouvelle 
Deux 


nt 


du tounsh 
.Une 
pour 
l'origt 
onvertie 


dune 


« 
parenté 


que 
par 
portait le 


par 


son 


pa 
se se 
et 
cienne 
autre 


»011 


1 


anc 
pour 


1CI 
qu 


ne 
ans 


se7 


ne ju: 
Au catholicisme: 
ab 
auHonicr 
dune 


dun 
si d'origine 
chesse, {a 


les 


chos 


les chemins sont très dif 


de 


ve 


ul 


vieille 
sa dame 
aumonier, La 

non) 
mourut et fut tout de 
sa Imaitrasse. 
plaisait 


com 


certain 


dernier 
rang 


de 


qui, 


de 


der 


aphorismes 


COWpagn 


es F 


LELL 


far 


il faut qu'elle 


paroisse « 
avait 
famill 
de bierf 
au} 


il 
projet 
et se 

les _homni 
vaux là-ba 
à bonne f 
L'abbé 
vite 
vieille 
leurs 


ruussI 
sou 


is di 


roche, 
monsieur 


th 


or 


lique. 
de ja 4 


la protect 


la 
aile au 


vo 


mad 


dis-i 


et etablisser 


met 


s qui 


in 
par 
trouvé 


ses 
deux 
trés 


en quet 


dix 


mencront 


Exupéry et'monsieur de 


et il 
nent 
n sous 


tes 


Ces 
Lierre, 
ecthicences 
k curé 
étrange, 
grande 


de *+F 


InevsSsICurs 


envoie 
réclame 


exposent 
le projet en vue 
bien un peu la ct 
attache pa 
On 


trouve 
mais 
importance, 


par 
nir,. d'elle, 
"anmns 


for 
la 


Eux 


ave 


il 1 


ENS 

France 
agnie 
dit-on, 


compagnie 


HDI 
suile 
Madame 


se redire 


Mais 
inny .° 
maitresse 
onté 


relations a 
gentils 
braves 


le vicoi 
mortt 
doit 


vent 1 


beau 


ficiles etees pauvres gens ne peuvent 
venir régulierement aux offices à 
Saint-Pierre. I v a la, Monseigneur, 
un site superbe, de beaux terrains 
larrosés par la Hiviére-aux-Rats, j'ai 
| l'espoir d'y voir une paroisse, Si 
{vous my autorisez, je vais prépa- 
rer la chose.’ 

“Frès bien, mon cher curé, mais 
je n'ai pas de prétre. Si vous pou 
CZ IN en procurer ur, je vous de 
lonhefai pour Saint-Malo, Ecrivez 
lone chez vous.! 

Le cure de Saint-Pierre S'adressa : 
1 Vannes en effet; il ut en chasse 
des amis. Mais après que'ques esp 
rance la chose n'aboutit pas. 
Cependant, Fidée d'une paroisse 


fyt pas abardonnée, 
iparavant, 
ctranse a 
juste ur dt 
bp 4, 
ducbe: 


un clablis 


ait commen: 


mile Nord 
vaut 
une Pus 
s'était 
elle était 
juif aus- 
de la du- 
ne jura t 
et 
juive russt 
R. Hi 
canonms,se 
la duc 
les 
de son an 
voilà bien 
apparait à 
et lui ‘dit 
Dieu 
uni 


pen 


de 


ina 


ie d 
a Bord 
l'étab} 
et 
porter 


qui 


Saint 
oup «d 
Monsieu 


cause on 


Hommages 


de la 


ENTREPRENEURS 


Le we: mobi is 


F Spécialités: clochers, systèmes de chauffage 
à air chaud, Ventilätion, couverture en 


Sd DER 


grävier, goutières, etc. 


Pcur églises, couvents, édifices publics 


Téléphones—Bureau, 


_693, RUE TACHE 


ét rs 


» 


ESS ZE 


2 505; Résidence, 


SAINT-BONIFACE 


204 309 


_ Dufault Sheet Metal and Refiniug Co. 


cause encore, ct le «curé voit 


6 que 
l'on veut établir @ge exploitation 
quelconque où l'on fera un peu ‘de | 


l'aues. Le prictuwmps et parfois avant: culluré. dé l'élevage, ét qui pourra 


ittirer des colons. 
“Ma foi, messieurs, dit-il, jé crois 
avoir, votre affaire: il v a à quelque 


six milles d'ici une ‘jolie prairie avec 
la riviére d'un côté «t, de l’autre 
ôté, une colline boïsée;: c'est coquét 
et c'est excellent pour y faire de l'é- 
levage, venez voir.” Et quelques mi- 
putes après, monsieur le euré monte 
en vôiture avec ses hôtes et va leur 
montrer l'endroit. ‘ 


M. l'abbé A. Noret, 
de 


curé résidant 
(1895-1912) 


deuxième 


l'ébbé Ulysse Fôrest, 
curé de-Saint-Adolphe, un 
Saint-Mato 


"Ko | Ce fut bi Min: 


St-Malo | 


et | 


Borderie. 08 y 
même une société anonyme qui ex- 


poita un certain temps une usine} 


de lait condensé. Le tout fut vendir. 
Ex Borderie prit te mom de La Ho- 
thelle. 
Mmaîns ‘uné seconde fois et brûla. 


En quatre-virgt-peuf dun: il fut 
|'questiün d'uné chapelle à Saint-Ma- 
lo: 

Le nom de Suint-Malo vint de ce 
fait que le premier co'on eans-lien 
qui s'établit bar là fut Louis Malo. 
Quand on le voyait arriver à là mess® 
le dimanche à Saint-Pierre, les gens 
s'amusaient à lui demander: “Com- 
Mont ea vat-it à semriinor” te 
nom est resté. $ 

Au mois de janvier 1890, monsicur 
: le curé. de Saint-Pierre réunit les 
chefs de famile de Saint-Malo dans 
la petite maison d'école de l” endroit. 
La plupart trouvaient que c'était 
prématuré de faire là une paroisse 
| séparée: Monsieur le euré les encou- 
ragea: “Nous ne sommes pas capa- 
bles d'entretenir une église … de _. 
re vivre un prêtre, disaient-ils. 1 
a dix ans, à Saint-Pierre, il y avai! 
exactement le-même nombre de SA 
mi'les que vons avez ici Due cp 
quarante-:ix, et vôyez main 
quand vous aurez une église et un 
prètre, vous verrez le développe- 
ment _ que prendra votre établisse- 
ment.” 

Le lendemain, un certain nombre 
d'hommes partaient pour le grand 
bots On-coupait-ir-charpente-tte-hr 
chapelle de Saint-Malo. 


Dans le cours de l'été suivant. 
monsieur Albert Préfontaine. trans- 
porta sur les lieux son moulin à.scie 
.et faisait scier la charpente de Ja 
l'future £hapelle.- -Monseignêéur _paya 
le temps des hommes, cinquante- 
quatre piastres. Ce fut tout ce que 
le bois du gros coûta. 

A la fin de septembre, 
| choisi l'emplacement de la future 
| chapelle, et le. XXème dimanche 
| après la Pentecôte, en la fête de la 
Maternité de la Très Sainte Vierge, 
| monsieur. le curé __ de Saint-Pierre 
faisait cette annonce au prône de sa 
paroisse: “Tous les hommes capa- 
bles de travailler le bois sont invités 
| à se rendre à Saint-Malo ce soir 
pour être prêts à commencer demain 
matin à mettre debout la chapelle 
de Saint-Ma'o. Je leur demande à 
chacun une journée de travail gra- 
tuit. Rendez-vous au presbytère à 
cinq heures; il y aura des voitures 
pour transporter les hommes et les 


on avait 


| Le soir en eifet, le curé de Saint- 
| outils. 
| Pierre arrivait à Saint-Malo avec 


| douze charpentiers. Par groupes de 
deux ou trois, ils logèrent chez des! 

| amis. 

| Le curé alia chez le patriarche de 
l'endroit, Louis Malo. 11 y avait là 
aussi nombreuse société que le per- 

| mettgit la petite maison; la soirée 
fut joyeuse et chacun se retira avec 

| l'intention de faire une bonne jour- 

| née le lendemain. 

Vers minuit, le vent-$e lève et la 
pluie se met à tomber à torrents. 
Vers les trois heures du matin, la 
toiture en terre de là maison du pè- 
re Malo était pénétrée et des pa- 
quets de glaise arrivaient sur Île 
| plancher: ploc! ploc, sur les lits, 
| plouf! plouf! Monsieur et madame 


e——— 


| 

partie à une huitaine et de s’en re- 
| tourñer, ce qui-fut fait. Les chemins 
| étaient abominables et les mares 
| d'eau s'étaient couvertes d'une glace 
| de l'épaisseur. d'une vitre, Nous 
| sommes obligés de mettre trois heu- 
res pour revenir à Saint-Pierre où 

nous arriväues ge'és jusqu'aux 
metres. 6 
| Huit jours après les mêmes hom- 
| mes de bonne volonté retournèrent 
| à Saint-Malo, et le lundi miatin, par 
| un trés beau temps, tous se mirent 
| à l'ouvrage sous la direction de 
| Monsieur févère Beaulieu, Quelques- 
| uns des ouvriers donnèrent encore 

la journée du mardi et le soir la 
| chape!le était debout et presque cou- 
| verte, 

La, chapelle de Saint-Malo dévait 
Fséryir de presbytère plus tard, En 
attendant, elle serait,maison-chapel- 
| Je. Le prêtre logerait ,au rez-de- 
| chaussée et l'étage devait êtré ar- 
} 
| 


rangé en chapelle: elle avait qua- 


rârie pieds par trente. ; 
Lé huit ( écéfibre, jour de lim: 
juonsieur ‘lé 


( curé de Saint Pierre bénissäit lhütu- 


NN on 10e de MST 


L'établissement changea de! 


Ces imessicurs sont charmés, sur-! Malo sont bientôt debout, car l'eau 
tout lorsque monsieur le curé leur! s’est fait un chemin et un petit Nia- 
ut dit qu'il croyait qu'on pouvait | gara tombe sur leur lit. On roule le 
heter Ja deux milles acres peut-} lit un peu plus loin: “Monsieur Île 
étré pour une moyenne de deux pias-| curé, est-ce qu'il pleut sur vous”? 
t l'acre 1 —Nof, pas encore, mais il tombe de 
Peu de temps aprés, ie terrain] la glaise!" De temps en temps: 
tait heté, On v construisait une! plouf! plouf! le curé avait fourré 'a 
vaste maison qui pouvait devenir] téte sous les couvertures pour se 
un vrai phalanstèr: de vastes dé-| garer. Mais bientôt il y avait dix 
pendances, et déjà une douzaine! chutes d'eau en miniature dans la 
d'hornmes, que l'abbé aumônier avait} chambre. et le froid arrivait; le vent 
été chercher un peu partout dans! d'ailleurs soufflait en rage -au de- 
les environs de Paris, particuliére-| hors. Voilà vite trois pouces d’eau 
ment à Argenteuil, étaient rerdus| dans la maison. Il fa'lut bien se le- 
r place. ver, car, comme dit l'abbé Noret 
On élah'it bientot une beurrerie| dans uné’ chanson où il décrit la 
fut vraiment une grande aidé | scène: : 
pour: les quelques familles qui se “Un lit pourtant, ce n'est pas un 
trouvaient à proximité, Au bout de {bateau{” 
leux ans, l'entente cessa entre J'ab- Peu après, la pluie tourne en nei- 
be aumônier et les directeurs de | ge et la couche blanche qui s’ac- 
anry Lux, EE IC ae fin | cumule raccommode la toiture de 14 
Fanny Lux” avait véeu. La du-! maison. Tout l'avant-midi, . c'est 
fonda ensuite des fermes à! ne furieuse tempête; pus un ou- 
milles de Starbuck et donna à! {rie ne vient au nouvelles. Cepen- | 
| l'endroit Je nôm de “Fannystel'e | dant, l'après-midi, la neige diminue, 
toujours en souvenir de Fanny R| nas il fait un iroid.de chien. Un 
En gert fou fut dépense bêtement | à un, les gens de Saint-Pierre arri- 
lains ces deux projets d'établisse- | vent chez monsieur Malo et l'on dé- 
ment; 1j paroisse de FannystéHle Y | Gide à l'unanimité de remettre-Ja 
à une toute petite chapelle 
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Les Syndies de la pa 


+R: hd. 


“De gauche à droite, M, Albert Breton, M, l'abbé À. Beñoit, M, Isidore 


Forest et°M, Xiste Fréchette: * 


.ble traction au _nom.de Monsei- 


gneur l'archevèque-:et y célébrait ia 
première messe, Depuis ee temps! 
chaque dimanche les offices se fi-| 
rent à Saint-Malo. : 

Monsieur l'abhé”A. La Rivière fut! 
dofné ‘comme vicaire au curé de 
Saint-Pierre avec l’ertente qu'un 
an après, il irait réSider à Saint-Mn: | 
lo en qualité de curé, Pendant tête 
mil huit cent, quatre-vingt-onèe, on | 
fit les enduits de la maison- chapel- | 
te, mis ce ne fot qu'au printemps | 
suivant qué l'on fit les divisions du! 
presbytère et au commencement de | 
jun mil huit cent quatre-vingt-dou- | 
ze, Monsieur l'abbé La Rivière alta 
s’y insta ler. Monseigneur avait gé- 
néreusement donné trois cents pias- | 
tres pour rendre la maison-chapelle | 
convenablement logeable. 


Le terrain sur lequel lét ablisse- | 


sment.paroissial.est bâti est un Jat.|.1 


de 194 acres dont le gouvernement ! 
fédéral donna 40 acres pour fins! 
paroiss:ales, à la demande de mon- 
sieur A.-A.-C. La Hivière, alôrs dé- 
puté du comté de Rrovencher aux| 
Communes; Monseigneur  Taché:a-| 
cheta Te reste dû Jof. "C6 sera, ie 
disait-il, le complément de mon ca- 
deau à la nouvelle paroisse.” 
. L'abbé J.-M. JOLYS, 
(Extrait de “Pages de Souvenirs 
: et d'Histoire” ) 
44 + —— — 
Plus de guerre européenne | 
pour le Canada 


ee | 

LONDON — Le premier ministre | 
Hepburn d'Onlario a déclaré, dans | 
uñ discours prononcé à l’occasion, 
de l'inauguration de ‘la Foire Oeci- | 
dentale de London, qu'il ne croit | 
pas que le Canada soit entrainé dans | 
une autre guerre cüropéenne, 

“Le temps sera bientôt venu où 
les Canadiens auront à choisir entre | 
les “pôtentats” européens de la guer- | 
re et le progrès de leurs pays”, a-t-il ! 
dit. Ia comparé le Canada, pays vi- 
vant en paix avec ses voisins, au 
triste état de désordre et de méfian- 
ce qui est celui de l'Eurone actuc'- 
le. | 

ES 


Un incendie ravage | 
l'Opéra de Paris 


PARIS = Un incendie a causé 
pour un million de francs (865,000) 
de dégats à l'Opecra de Paris. ‘I a 
éclaté le matin, sous la grande cou- 
pole de bronze où il s'est confiné. 
Cependant, il faudra réparer unr 
partie de la toiture et remplacer un 
grand nombre de fauteuils de l'or- 
chestre détériorés par l’eau.!\L'ou- 
verture de la saison ne pourra pas 
avoir lieu avant novembre, On avait 
dépensé des sommes considérables 
pour rafraichir-les décorations: La 
cause de Incendie reste inconnue, 
mais on eroit devoir l'attribuer à 
un 


court-circuit, 


R. P. Lauren Tétreault, 
Père Blanc missionnaire en Afrique, 
un‘enfant de Saint-Malo. 


» 
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- Un mot sur - 
Saint-Malo. 


Les premiers colons "de Saint:Ma- 
lo se portaient surtont à l'élevage 
les animaux, l'enu et ke foin étant 
ecû abondance 

La-Riv ère du Milieu, où Mosquito 
Creek, déversait ses enux dans In 
p'aine à l'ouest de Saint-Ma'o, de 
sorte que te-toin-poussait à -merveil- 
le. Le gibier y abondait et on pou- 
vait chasser ln grue, l'outarde, le 
canard et l'oie, Les -chasseurgwve- 
naient de tous côtés, surtout-dé Win- 


| Hipeg. 


Après quelques années, on creusa 
le canal actuel qui. prend l'eau de 
e Rivière du Milieu et la jette dans 
la Rivière aux br c'est après cela 
» fit plus en grand, 
. et se Ti- 

E. Roüil'apd, 


en cülture. 
marchard aujourd’ Fe à Dufrost, fut 
un de ceux qui contribuèrent le plis 
à ouvrir les plaines à l'ouest de St- 


rent 


Maio. 11 laboura à l'uide d'un grér 
tractèur 2,000 à 3,008 -ncres de terre 
| vierge et avait Ini-mêmé une ferme 
| d'au-delà ‘de 900 acres; il ouvrit les 
chemins et depuis la culture 8e fit 
sur une grande échelle, | 

La population, qui était très peti- 
| te alors, est devenue considérable et 
s'acc roit à vue d oeil. Notre village, 


M. Armand Lavergne, 


de Saint-Pierre, entrepreneur de la 
nouvel'e église. 


qui pendant plusieurs. années. était 
de peu d'importance, $s'agrandit 
tous les jours. -Voi à pourquoi nous 
avons dû constritire une nouvelle 
égl se plus spacicuse et elle fait no- 
tre orgueil. Au Village, un nouveau 
garage a surgi; on y construit un 
restaurant, et le soir, no3 ruës sont 
éclairées à l'électricité, 

- Le nouveau “highway"” ‘Edouard 
VIH, actue lement-en-construetion, 
passera dans la principale rue et 
nous apporter du commerce; mais 


pour compléter nôtre village, il nous : 


faudrait un bon médecin canadien- 
français, un boulanger, un boucher, 
bien d'autres lignes de 
et même ur magasin 
main ‘ferait bien. ; 

Quant à ceux qui aimeraient s'é- 
tablir sur des terres, nos terres se 
vendent encore à un prix modique, 
Ges terrains, qui jadis étaient côn- 
sidérés comme trop bas, sont. main- 


de seconde 


tenant ben égouttés et résistent 
mieux que tout aütre à fa séehe- 
resse. Le trèfle d'odeur y pousse à 


merveille, ce qui perse de faire la 
eu ture mixte. 

Nous ne voulons pas dire que tout 
le monde peut devenir milfionhaire 
à Saint-Malo, mais nos terres en va- 
lent bien, d'autres qui se vendent 
plus cher--et-nous aimerions voir 
tous ces terrains pris par n03 Cana- 
diens français. | 

Pour tout renseignement, on peut 
s'adresser à M. le Curé de la parois- 
se. Isidore, FOREST ; 


Le Ventilateur a coulisse awuson” 
‘_: pour doublet-feñetres … 


‘peut se fixer à une fepètre vieille où 


neuve 
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The ACME SASH & DOOR Co. Ltd. 


commerce, 
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_‘Gbrons cétié journée, 
_ nn 40 ont subi avec succès l'examen 
TT le Fttéchisme en mai dernier seront 


‘confrères, M. Couture est le fils de 


Les enfants 


sppelés à renouveler leurs promes- 
ses de baptème et à se consacrer à 
Dieu et à la Sainte Vierge. 

Dinranché prochain à 9 h. il y au- 
ra communion générale, Les parents 
sont invités à se joindre à leuts en- 
fants, Dans ta soirée,-à 7 h. 30, if y 
aura ln cérémonie de la rénovation 
des promesses, ainsi que la collation 
des diplômes mérités lors de l'exa- 
men de mai dernier. 1} y aura prédi- 
cation spéciale. 

La décoration de la cathédrale 

Elie $e continue et tout va si bien 
que la voûte est presque entièrement 
terminée, Il restera la voûte. du 
choeur qui sera faite plus tard, : 

_] 


A l’Archevêché 


: Nominations | | 
Par nomination de Son Excellence 


ppp pee PSS M TD Gustave |sant-ville; qui, en réalité, -appartie 


Couture, ci-devant.curé de Starbuck, 
devient curé de Rainy River. M. Cou- 
ture remplace M. l'abbé Louis de 
Gonzague Bélanger que Ja mort 
vient d'enlever à. l'affection de ses 


M. Pierre Couture, de Saint-Bonifa- 
ce. Il est à Starbuck depuis plusieurs 
années. Il a été vicaire à Sioux 
Lookout après son ordination. 

M. l'abbé EL.-P, Brunet, fils de M. 
et Mme #-0; Brunet, de notre ville, 
devient curé de Starbuck à la plact 
de M, Couture, M. Brunet a eu soin 
des missions dè-Morden, Manitou et 


environs depuis son ordination. Il! 


résidera désormais à Starbuck d'où 
il visitera Morden, tandis que Mani- 
tou sera visité par.un prêtre venant 
de Saint-Boniface. Ceci en attendant 
que Monseigneur puisse confier ces 
missions à un autre prêtre, dès qu'il 
y en aura de disponible. Emerson, 
mission de M, Brunet également, se- 
ra temporairémeht desservie pat 
Letellier, 
| Journée sacerdotale 
Mercredi de cette semaine a 
une autre journée sacerdotale où 
tous les: prêtres du diocèse sont 
convoqués. À cette réunion, la dis- 
cussion portera sur la Sainte Eu- 
charistie et les moyens de dévelop- 


lieu 


per cette auguste dévotion parmi 
tes fidèles. 
2 e—— — 
… Triduum des Saints Martyrs 
Canadiens 


Exercices du triduum mercredi, 
jeudi et vendredi à 7 h. 30 du soir. 

Samedi, fête des SS. Martyrs, 
grand'messe à 7 h. 30. Le soir à 7 h. 
30; bénédietion du Saint-Sacrement 
et clôture du triduum. 


Tous les exercices du triduum se | 


feront dans ia chapelle du Collège. 


ceux et celles qui s'en rendent Tou- 
PRES is ne 


TE 


“La meilleure des politiques, c'est 
de dire toujours la vérité,” a dit 
Chanta', au premier acte. Et c'est 
bien ce que nous prouve cette pièce 
qui roule’de catastrophes en. câtas- 
trophes. comiques, , comme -autant. 
d'expiations, à chalue mensonge de 

me David, femme vaniteuse et 
“craqueuse” à l'excès, Au premier 
acte, à Montjean (Maine-et-Loire), 
Lelle-reçoit Mme Delafoy, la” Tèmme 
de l'ingénieur de Ia Loire naviga- 
ble, et lui fait croire que sa position 
sociale est de la plus haute volée, 
tandis qu’e!le n'est que la fille d'une 
brave pâysanne en coiffe qui con- 
seillerait “de ne point trompeu 
Fmonde-su:c'qu'on est”. 

Mme : David voudrait marier sa 
fille, Lili, avec le fils de l'ingénieur, 
et imagine une villégiature en com- 
roun à La Bernerie, dans sa soi-di- 


à une tante de Chantal habitant 
ce, Chantal est une amie de 
de Mme David, une v ça 
au señs juste et rapide: elle revient 
de, la Martinique .avec ses: neuf. ju- 
melles et trouvera dans l’ardeur de 
son dévouement pour autrui, dans 
les mouvements légers de son esprit, 
des moyens heureux pour redresser 
le jugement de Mme David et la 
sortir des mauvais pas. . 

. Au deuxième acte, c’est l'arrivée, 
via Miramar, à La Bernerie, La 
propriétaire, Mme Duplessy, n'y 
vient jamais; heureusement, car! 


HITOETS 


gédier ses 
les choses en soignant sa tante. 

Au troisième acte,-c'est le-jour fe 
la note à Montjean. Lili, en robe de 
mariée, reçoit ses amies modernes 
d'Angers, sa famille; mais l'ingé- 
nieur n'arrive pas. Mme Deiafoy a 
appris fortuitement la vraie situa- 
tion de Mme David, et rompt les en- 
gagements de son fils. Chacune des 
inventions de cette dernière se re- 
tourne contre elle pour la tourmen- 
ter cruellement. “Je ramasse la brai- 
se.qui te brûlera plus tard” 
nit bien 
pour Lili. Elle ‘épou 
Chantal, qu'elle ai 
devoir qui pou 


scènes F tre 
nombreuse figuration. L'un des rô- 
les principaux, celui de Chantal, 
‘sera tenu par l’auteur, Mile Gabriet- 
le Bossis, qui vient spécialement de 


—plein de charme ‘et de gaieté, au- 
quel participera également l’auteur, 

Ce sera une représentation qui fe- 
ra époque dans là chonique théâtra- 
le à Saint-Boniface. Les billets s’en- 
lèvent rapidement. On peut s'en pro- 
curer en s'adressant aux membres 
de l'A.C.J-F, 


Triduum en l'honneur des | 
Martyrs Canadiens | 


Cette semaine a lieu au Collège de | 
Saint-Boniface un triduum en l'’hon- | 
neur des Saints Martyrs Canadiens. 
La chapelle du collège sera ouverte 
au public et tous les fidèles qui le 
désirent pourront y assister. 

Il y aura sermons les mercredi, 
jeudi et vendredi soir à sept heures 
et demie. Samedi matin, à sept heu- 
res et demie, il y aura grand'messe 
et le triduum se clôturera samedi 
soir également à sept heures et de- 
| mie, 
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Cercle de couture 
Marie-Rose 


Ce cercle est formé des anciennes 


et demoiselles se réunissent -et font 


élèves des Religieuses de Jésus-Ma- | 
. n° n : | 
ri. Tous les quinze jours ces dames 


ment sont très bonnes. J'espère que 
la Sainte Vierge vous en récompen- 
sera, et n’oub iez pas:cette personne 


| ni moi-même, dans vos prières, S.V. 


P.” Notre quantité d'eau de Lourdes 
est entièrement écoulée à présent. 

Vu le temps froid et pluvieux, les 
visites pendant la semaine ont bien 
diminué; il y en a cependant, dès 
que le soleil se montre. 

Samedi 26 septembre. Messe à la 
Grotte, à 8 h: pour les bienfaiteurs. 
Les Pères remercient les bienfai- 
teurs de la semaine. 

Dimanche 27 septembre, à 7 h. du 


| soir, salut à la Grotte avec invoca-| 


tions et chant de l’Ave Maria de 
| Lourdes. Tout cela, s'il fait beau: 
car ce n’est plus comme en été; il 
| s'en faut. 
| 2-22 — 
| 


| Cercle Ouvrier St-Joseph 


du 15 septembre 1936 


de la couture 


+ 


du genre ici. Le cercle doit recom- 


le 23 (mercredi). Les réunions ont 


en faveur des mis-| 
sions pauvres. C'est le seul cercle! 


mencer ses activités cette semaine, | 


Un motion de sympathies fut a 
doptée à l'égard des familles Adé- 
Philias Tétrault, 

éprouvées par le deuil ces jours der- 
| niers. 


| lard Bélanger et 
| 


D - 
Ê É « 


, un homme de 

lui dire aussi un 

: vons accompli tout ce 
Dieu demandait de nous, 

“ette comédie pleine de vie et de 


Rapport de l'assemb'ée mensuelle | 


lieu toutes les deux semaines, les se-| Huit nouveaux membres furent 
cond et quatrième mercredis du| Proclamés à cette assemblée, 

mois, On fait appel aux dames et aux | 
jeunes filles de la paroisse qui vou-, M. L. Gauvreau, a fait annoncer la 
draient se dévouer à cette belle oeu-+- reprise des concours de la saison. 


M, le président du Club de dames! 9. La -réunion-des- novices —<tait 


GARE 
aux LAMPES 


vre. 
em 


Mardi soir, dans le soubassement 


dé la sacristie, a eu lieu une partie! 


Le Cercle Sainte-Elisabeth | 


| La prochaine assemblée des joueurs 
| aura lieu chez lui, dimanche le 20 
| septembre, en vue de s'organiser 
pour ces concours. Tous les mem- 
|bres du Cercle qui aimeraient à 
| jouer aux dames sont les bienvenus 


bon marché! 


Elles coûtent peu, mais elles ne 
donnent pas leur pleine valeur en 


éclairage! 


Vos yeux sont inestimables; ce 
qu'il y a de mieux n'est pas trop 
bon pour eux. Assurez-vous que 
la LAMPE de TABLE ou de 
PARQUET que vous achetez por- 
te l'étiquette LE.S. Cette étiquette 
veut dire que votre lampe est au 


niveau d'éclairage fixé par 


la 


“Ilumination Engineering Socie- 


ty.” 


modèle illustré 


sente l'une des j0: 
lis LAMPES 
LES. en montre 
au Salon d'Eclai- 
rage de la City 


“contre __ repré- 


| temps. couvert et menaçant, il y a- 


de cartes ‘organisée par les dames | à coite reunion. ; Lo : 
du Cercle Sainte-Elisabeth. Ces ex- | Un autre Club est formé -parmi 
ce!llentes amies des pauvres ont re- nos membres, celui du Bridge, et M. 
commencé leurs séances de travail | W. Cadorette on est . charge; pour 
et elles font appel à tous les parois- renseignements, s'adresser à lui. 

siens. On peut leur envoyer du linge M. le Président annonce que cette 
dont où ne se sert pas. Ce linge pas-| assemblée est la dernière de notre 
sant par leurs mains habiles, sert à |'année financière ‘et que les élec- 
habiller des pauvres de Jésus-Christ. | tions des officiers auront lieu à la 
Sachons  au- moins. seconder leurs prochaine assemblée du 20 octobre. 
efforts si louables et leur générosi-| MM. R. Dubreuil et E. Poitras sont 
té si recommandable. | choisis par l'assemblée pour la véri- 

D —— fication des livrés. 
Nouvelles de la: Grotte de! 12 RP. Grondin, SJ. du Collège 


| de Saint-Boniface, nous donne la 
Notre-Dame de Lourdes | conférence. 11 développe le sujet de 


à Saint-Boniface | la “Doctrine dé l'Eglise sur le Ca- 
>= pitaliste.” L'Eglise traite dela ques- 

Semaine du samedi 12 septembre, |tior du capitaliste parce qu'il est 
au vendredi 18 septembre cause de l'apostasie parmi la classe 
Samedi 12 septembre, 11 y avait! Ouvrière et aussi-du malaise social 
96 personnes assistant à la messe de | actuel. Il ne faut pas perdre de vue 
8 h. à la Grotte, dont 58 ont com-| que le capitalisme et le capitaliste 
munié. Le temps était beau avec so-|ne sônt pas la même chose; le ca- 
leil après une nuit assez fraiche, | pitalisme est celui qui fournit l'ar- 
Dimanche 13 séptembre, Malgré le! #ent, le matériel, la manufacture, la 
machine, etc. sont 
pour l'industrie et les affaires; mais 
le capitaliste est celui qui accapare 
la direction des Compagnies, Trusts, 


vait bien des visiteurs, quoique un 
| peu moins que d'habitude, Au Salut 
| de 7 h. il y avait 120 personnes à la 
|'Grotte. Temps très sombre avec vent | Associations, etc sans avoir très 
| assez fort. | soivent aucun argent engagé et, avec 
Au sujet de l'eaû de Loardes, dont | cette direction et l'influence en pro- 
| nous écrivions, la 1ère sémaine de | venant, dicte ses volontés aux gou- 


qui sont nécessaires |, 


septembre, que les miracles, ou faits 
l'extracrdinaires, opérés pür l'emploi 
| de cette eau, se comptent par mil- 
liers, voici qu'un prêtre du Manitoba 
| nous envoie Tù lèttre suivante: “Je 
désire vous remercier sincèrement 
de m'avoir fait parvenir de l'eau de 
Lourdes. Bien que les docteurs aient 
dit. que la.personne , n'eût. aucune 
chance de vivre, cependant, après a- 
voir bu de cette eau, elle est gra- 


duellement revenue 


és chances d'un entier recouvre-! 


11: 


te comme en Russie et actuellement 
e à 1e santé, «ten Fabaine, mais À “ 


vernements, aux travail'eurs et au- 
tres; de cela ressortént des abus et 
injustices. 


L'Eglise veut donc remédier à 


cette situation qui fait injustice à! 


bien des travailleurs; mais pour a- 
méliceer cette situation, il ne faut 
pas prendre: des moyens extrèmes 
qui ne peuvent conduire qu'à des 
déscidres, à l'anarchie et à la révol- 


qui peuvent ramener la 
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ÿ Les membres de Dames Auxiliai- 


Notre vaste volume d'affaires 
nécessite un approvisionnement 
de charbon frais tous les jours. 


_ Cela, et en plus nds méthodes 
de manipulation soignées et ef- 
ficaces, assurent à tous nos 
clients de la “Baie” le maximum 
de chaleur pour chaque doilar 


dépensé. | les protégeons pour vous. de nos cours. 
e EX DRE . —# _ A —— € E— 59 DR OR CT 
Liste des Prix de la “Baie” 
| Tr (Sujette à changements) 
| ° CHARBON La tonne . COKE 
x Star Coal …Lump ©. A +. 81176 Semet-Solvay …“Stove ou Nut ©  /°. 1850 
Ps : DUR 1100 Zenith ….... :..:.Stove ou Nut ___. ____ 15,50 
Foothills .Lump . 12.75 Algoma . ….Stove ou Nut 14.75 
on L Hess Michel ………Stove où Nut.. 14.25 
ut ._ 10. SASKATCHEWAN LIGNITE État - 
Drumheller Coal _Lump 1150 Silkstone 7. Lump où Cobble . 6.50 
| on EPL TRREEEE 10.25 Stove 6.25 
1: ut Pea :.:::..: 8.75 : DR , 
Pocahohtas . . Lump et Cobble . 15.50 4 Blenfait Er A es es ps 4 
Nut (traité) … 13,75 Monogram .Lump ou Cobble 6.00 
CHARBON STOKER Stove 5.175 
Elkhorn (importé) — Sans poussière 12.00 ‘ 


Entreqôt moderne 
Les conditions atmosphériques 
ont un effet déprimant sur le 
charbon domestique. 
pluie ajoutent quelque peu au 
poids du combustible. Le char- 
bon et le coke de la “Baie” sont 
mis dans des sacs et placés dans 
des entrepôts modernes à l’é- 
preuve des intempéries. 


“ 


Neige et 
bustible 


Nous 


justice Pour Oh8, tout en gardant | 
l'ordre dans le monde. 

M. l'abbé A.-B. Boulet remercia 
Rév. Père pour son 


Anciens Elèves 
causerie et le félicita 


l'assistance. d U C ollègse 


M. F. Jodoin présenta la partie ré- | 
créative de la soirée. 

Les prix de là rafle mensuelle fu- 
rent gagnés par MM. R, Peloquin ct 
Alb. Bourgeois. 

LE SECRETAIRE. 


le 
intéressante 
au nom de 


L'Association des Anciens du) 
Collège a recommencé ses activités. 
Lundi dernier a eu lieu !a première | 
réunion depuis les vacances. Ces! 
messieurs se sont taillé dela beso-| 
| gne. H a été décidé de tenir l’assem- | 


c -Ordre blée annuelle le 11 novembre (jour 
Tiers-Or de | de l'armistice) et un programme a | 
Saint-François été élaboré. Il y aura réunion des! 


membres, diner au Co'lège, puis, 
dans la soirée, séance jouée par un 
groupe d’anciens. Les membres de! 
l'Exécutif auront une autre réunion 
vendredi de cette semaine, alors que 
les dernières retouches seront faites, 
| et le programme sera alors publié, | 


ira été question de fONdATIONS, 
bourses, d'aide aux anciens, En at- 
faire mieux, 
l'Association a ouvert un fonds de 
dotation dans le but de venir en ai- 
de aux élèves qui sortent du collège 
est Notre Séraphique Père stigmati-| et se lancent dans la vie sans trop 
sé (fête 17 septembre). savoir où ils vont. 11 a été suggéré 

3: La Réunion Mensuelle aura lieu | d'aider davantage nos jeunes finis- 
le ler mercredi, 7 octobre, avec vê- | sants — soit du cours classique, soit 
ture et profession, et absolution gé-| du cours commercial — à se faire 
nérale de la fête: de Saint-François | une carrière. On verra aussi à ai- 
(4 octobre). Auront lieu aussi: la vi-| der le vieux collège dans la situa- 
site canonique au mois de novem-| tion pénible qui lui est faite. Les 
bre, et les élections en décembre. anciens auront assez de besogne 

. pour occuper leurs loisirs. 


N.B.— 1: La Retraite annuelle du 
Tiers-Ordre, vu l'état malencontreux 
de la cathédrale laquelle est inuti- 
lisable en semaine à cause du tra- 
vail des peintres, — est remise à 
l'année prochaine. 


très bonne: plusieurs postulants et 
postulantes se sont présentés. L’ins- 
truction était sur les trois demeu- 
res de Jésus: au ciel, au tabernacle, 
dans notre coeur. Le patron du mois 


tendant de pouvoir 


Du bon exemple 


de 


“Dans leur famille, les. Tertiaires 
plus que les autres, s'appliqueront à 
donner le bon exemple” (Ch. II, art. 
8). La famille a été établie par Dieu 
pour la conservation du gerire hu- 
main. Aussi en venant en ce monde, 
le Christ a-t-il constitué la “Sainte 
Famille”, François, son imitateur, 
n'x pas - voulu briser l'oeuvre divi- 
ne, en désorgañisant le foyer; il en 
a, au contraire, resserré les liens, 
en exigeant de ses Tertiairés . une 
pratique 
chrétiens. Par le Tiers-Ordre, la fa- | 


: Dry | appét constant à la générosité et à 
mülle a repris sa fécondité ‘et sa| esprit de fof: 8 , 


Le premier jour de la retraite, fut 
chanté un service pour l'âme de 
Fabbé-bouis-de-Gonzague Bétanger, 
ancien é'ève. - 

Durant la semaine, les congréga- 
nistes de la Sainte Vierge élirent 
leurs officiers, Ce sont: 

Chez les Grands: Préfet, Raymond 
Gauthier; assistants, Alfréd Pélis- 
sier et Maurice Bélanger; conseil- 
lers, Joseph Brunet et Claude Sum- 
ner; secrétaire-trésorier, Edouard 
Fontaine; lecteurs, Lucien Paquin 
et Armand Picard; servants de mes- 
se, Raymond Poitras et Charles Dé- 
sorcy. 

Chez les Moyens et Petits: Préfet, 
Jacques Bruyère; assistants, Mauri- 
ce Lévesque et Jules Comeault; se- 
crétaire, Armand Côté; lecteurs, Ro-| 
bert Bockstael et Jacques Senez; 


AU COLLEGE 


Le 9, mercredi, s’ouvraient les 
| exercices de la retraite, que prêcha 
le P, Martial Caron. Les élèves les 
suivirent avec intérêt et générosi- 
té. Le dimanche suivant, Mgr l'ar- 
chevêque-coadjuteur assistait à la 
grand'messe de clôture. Clairement, 
avec vigueur, Son Excellence indi- 
qua aux élèves les-points-où-doivent- 
porter leurs efforts et montra les 


| 


cêtres. Aujourd'hui encore, elle 
pourrait rendre. au foyer chrétien 
sa beauté par les vertus qu'elle ins- 
pire et s'efforce de développer. Que 
les jeunes mariés se fassent donc 
Tertiaires! | … 


PETITES NOTES 


res des Réservistes Français sont 
cordialement invitées à assister à 
la réunion mensuelle qui aura lieu 

le 30 septembre dans le pe- 
tite salle de l'école Provencher, 


“F7 


plus stricté des devoirs | jésoins du diocèse, qui restent un 


Les petits enfants, passant sous 
s’est déroulée sur une longueur d'un 
tique de Sainte-Anne. 
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servants de messe, Joseph André ct 
Gérard Jolicoeur. | 

La congrégation Saint-Jean-Berch- 
mans, pour le sanctuaire, a pour pré- 
fet Georges Guilbault;  imaître des 
cérémonies, Louis Morin; maître 
des approbanistes, Raymond Poitras. 

Le conseil de da Jeunesse étudian- 
te catholique, section Provencher, se 
compose  commé suit: président, 
Raymond Gauthier; vice-Président, 
Louis Lahaie; secrétaire, Roland La- 


voie; trésorier, Alfred. Pélissier, 
DD ————— 


Aberhart et les journaux 


PETERBOROUGH, Ont. — Les re-! 


présentants des quotidiens ontariens 
qui tenaient récemment en cette vil- 
le le congrès d'automne de leur as- 
sociation ont adopié üne résolution 
qui déplore la déclaration faite par 


Deux Salons 


ee ee ns 


Poids exact 


Tout charbon domestique ou 
coke de la “Baie” est pesé et mis 
dans des sacs individuels (cha- 
cun cohtiené 100 liv. net de com- 


poids exact, chaque rnvoi ést 
pesé deux fois. Cette double vé- 
rification assure la pesanteur 
exacte de toute livraison sortant 


de Beauté pleinement outil 


“pour votre Service. "|| 


» 


, 


). Pour nous assurer du 


l'arche, en tête de la procession qui‘ 
quart de mille, au Congrès Euchariss. 


le premier ministre de l'A'berta, M, 
William Aberhart, à, savoir qu'il al. 
lait imposer une licence aux jour+. 
naux. La résolution affirme que le 
régime: démocratique ne peut fonc-‘ 
tionner si la presse n'est pas libre, 
et invite les propriétaires de jour- 
naux de l'Alberta à opposer une vi-. 
goureuse résistance à toutes les ten- 
tatives qui pourront être faites pour 
les. museler, en les assurant-de l'ap- 
pui moral de leurs confrères onta- 
riens. - ’ 


roms | 
lés - | 


a 


‘ Madame Dolorès Mahatfey, Gérante 


Les attrayants indéfrisables de Ma- 
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Salon de Be 


Autres permanentes, à pertir de 


auté Dolorès 


Entrée 
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des apôtres di bien, d'irispirer 
l'amour de la patrie et. le sen- 
tient de la dignité nationale. 

Notre objectif étant le mé- 
me, une collaboration plus é- 
troite devrait exister entre no- 
tre page et le personnel ensei- 
gnant. 

Chaque année — nous le sou- 
lignons avec gratitude—de pré- 
cieux concours, d'admirables 
dévouements nous sont acquis, 
surtout dans les pensionnats. 
Ces généreuses collaboratrices 
veulent bien-nous dire que no- 
tre page leur facilite l'enseigne- 
ment du français: que nos cen- 
cours, les dettres d'enfants 
créent une agréable émulation 
en classe; que leurs élèves put. 
sent au “Coin des Jeunes” le 
goût de l'étude de leur lançie 
et un peu plus de fierté nalio- 
nale. 

Mais l'instilutrice taïque, à 
quelques exceptions près, reste 
1 l'écart. Pourquoi? S'imagine- 
t-elle que les élèves de l'école 
du rang ne peuvent faire partie 
de la grande famille du “Coin”, 
qu'ils y sont moins bien accueit- 
lis que les autres où n'y figu- 
rent pas avec horieur? Quette 
erreur! 

La “Liberté” a toujours am- 
dement collaboré à l'oeuvre de 
‘éducation; ses sympathies 
pour le personnel enseignant 
sont bien connues. En retour, 
elle sollicite, chers instituteurs 

et chères instlitutrices, votre fra- 
ternel concours afin de rallier 


mains. Servez-vous d'un 


tranchant au besoin.” 


couteau 


tuer 


La formation inte!lectuelle et l'é- 
ducation nationale de la jeunesse 
écolière préoccupent au plus haut 
point les directeurs de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal. De- 
puis plus de quinze ans, ils publient 
une revue mensuelle illustrée qu'ils 
souhaitent ardemment voir péné- 
trer dans toutes les écoles, dans 
tous les foyers. 

Les dirigeants de la Société na- 
tionale des Canadiens français ont 
conscience de faire oeuvre utile, 
oeuvre nationale en maintenant cet- 
te revue, unique en son genre, fort 
appréciée des éducateurs et des édu- 
catrices. “Par son format bien ap- 
propr é, a écrit l'honorable Cyrille- 
F. Delâge, surintendant de l’Instruc- 
tion publique de la province de Qué- 
bec, sa jolie apparence, sés nom- 
breuses illustrations et le ton de ses 
articles choisis et variés, compor- 
tant tous des belles leçons de pa- 
triotisme, l'Oiseau bleu parait être 
la publication qui répond à notre at- 
tente. Aussi, suis-je heureux de lui 
accorder mon encouragement le 
plus sympathique, tout en lui sou- 
haitant de devenir la revue préférée 
de nos petits Canadiens.” 

L'Oiseau bleu développe chez les 
jeunes l'amour de la patrie en leur 
faisant connaitre davantage les 
hommes et les choses 
français. Il répond à cette nécessité 
“d'une littérature pour enfants écri- 


te spécialement pour eux,” dans le; 


du Canada; 


Parents, si vous tenez à dévelop- 
per chez vos enfants le goût de la 
saine lecture, à leur faire aimer 
l'histoire et la patrie Canadienne, 
ne leyr refusez pas un abonnement 
à l'Oiseau b'eu. Cette revue mérite 
votre encouragement et tout votre 
appui. Abonnez-les ou permettez- 
leur d'acheter la revue tous les 
mois. Vous ferez oeuvre de patrio- 
tisme pratique. 


L'ammoniaque 


Parmi les produits dont l'emploi 
se recommande pour l'exécution des 
nétioyages à la maison, l'ammonia- 
que ou:‘“alcali volatil” se place en 
première ligne. Son action corrosive 
en fait un -produit très nocif qu'on 
doit mettre hors de la portée des 
enfants. Que par erreur ou accident, 
un empoisonnement ammoniacal se 
produise, on donnera au malade, en 
attendant la venue du médecin, de 
l'eau vinaigrée, alternant avec de 
l'eau albumineuse. 

Etant mis en garde contre les dan- 
gers de cette substance on emploie- 
re l'ammoniaque: ai 

1. Pour enlever les taches de 
graisses: On frotte la tache, l'ayant 
recouverte d'un papier buvard, on 
passe au fer chaud. 

2. Ajoutée à l'eau de savon, une 
cuilierée aide au par- 
fait nettoyage dés couvertures et 
des flanelles. 

3. De l’eau chaude additionnée de 
quelques gouttes d’ammoniaque ra- 
vive les couleurs des tapis. 

4. Un demi-seau d'eau addition- 
né d'une cuillerée d’ammoniaque 
sert au nettoyage des vitres et des 
plaques de verre des portes. 


dans.le Catéchisme, que vous 
la puiserez. 

.Aimez donc celte science qui 
vous apprend à connaître, ai- 
mer, imiter notre bon Sauveur. 
Faites-vous un honneur de pas- 
ser brillamment ses examens. 
Suivez-en les cours avec fer- 
veur. De toutes les sciences 
c'est la plus belle, A l'esprit el- 
le donne de l'élévation, daris 
les coeurs elle inspire la chari- 
té, elle assure le bien-être mo- 
ral de l'humanité .et après ce 
monde, elle ouvre les portes du 


LES CHASSEURS 
ET LE LION 


Deux amis nègres décidèrent un 
jour de s’en aller chasser le lion. 

C'est une distraction comme une 
autre, surtout dans un pays où el- 
les sont peu nombreusèés, 
vaut mieux dans le fond que de pas- 
ser sa journée au café. | 

Débrice et Debroc -- vous avez 
déjà vraisemblablement deviné que 
c'était là le nom de nos deux nègres 
—Debric et Debroc se mirent donc 
un matin en route, armés de haches 
de gros modèle, puisque les fusils, 
à l’époque- n'étaient pas encore. in- 
ventés; ils marchérent tout le jour 
et toute la nuit, avec l'espoir de ren- 
contrer sur leur chemin quelque roi 
des animaux; et le lendemain ma- 
tin, à l'aube, ils aperÇçurent des tra- 
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tude de la religion, formulée |” 


et quil 


C'est par elle qu'on sut entre bien 
d’autres choses que le neveu Mi- 
chaut avait mal tourné et s'était fait 
journaliste, que la bonnè du notai- 
re avait empoisonné le chat par ven- 
geance, que Lulu Destapis passait 
des heures devant sa glace et que 
ses goûts de luxe feraient un jour 
pleurer sa mère. Grâce aux bons of- 
fices de ma tante, la ville entière 
put donc compatir au ma'heur des 
Destapis, du notaire et des Miehaut, 
ce qui fut certainement d’un grand 
‘réconfort pour ces familles éprou- 
vées, 

Ma tante Hermance était la dou- 
ceug même. Elle s'en rendait d'ail- 
leurs justice en disant volontiers que 
personne n'était plus facile à vivre 
qu’elle; je n'ai jamais connu en ef- 
fet d'existence plus reposante que 
celle qu’on avait auprès d'elle: com- 
me elle avait de la tête pour trois 
et de la volonté pour dix, elle dé-| 
cidait tout pour vous; vous étiez) 
ainsi débarrassé du soin fatigant de 
penser, il vous suffisait d'obéir. | 

‘Ma tante Herinance avait une sen- | 
sibilité exquise: elle préférait fuir 
que de voir un malade ou un blessé, 
et la vue d’un pauvre lui aurait ar- 
raché tant de larmes que par rai-| 
son de santé elle ne se laissait ja- | 
mais approcher par eux. | 


Hélas, malgré toutes ces vertus, | 
ma chère tante n'était pas parfaite. | 
Puisque j'ai veulu faire d'elle un! 
portrait ressemblant, je dois dire 
qu'elle aimait trop l'argent et, com- 
me de tout ce qu'on aime, il lui coû- 
tait de s’en séparer. 

Peut-être n'était-ce après tout 
qu'une preuve de plus de la puissan- 
ce d'affection dont elle était capa- 
ble? Toujours est-il que lorsqu'un 
liard était entré dans sa bourse il 


1 


MES PETITS-ENFAN 
WÉCRIVENT... 


Sainte-Anne-des-Chèênes, 
le 8'septembre 1936. 
Chère Mère-Grand, 

Que je suis donc contente de vous 
écrire quelques mots pour vous par- 
ler d’une grande joie que nous a- 
vons eue! Un père et 7 frères mis- 
sionnaires Rédemptoristes sont pas- 
sés ici la semaine dernière. ls s’en 
al'aient en Indo-Chine., Nous en a- 
vons adopté un: le Frère Fortier. 11 
nous à dit qu'il fallait tout offrir 
au bon Dieu, nos joies comme nos 
peines. Lui a eu bien de la peine de 
laisser ses parents, ses soeurs et 
ses frèrés, surtout son frère trappis- 
te; mais il était content quand mêé- 
me. 

Le Père Harvey n'est plus vicai 
re; nous nous ennuyons. Nous ai- 
mons bien aussi le Père Paré qui le 
remplace; c'est lui qui va nous fai- 
re le catéchisme, 

Votre petite-filie, 
Thérèse DESROSIERS. 
X X X 
Saint-Adolphe, 
le 3 septembre 1936 
Chère Mére-Grand, : 

C'est une joie pour moi de vous 
écrire aujourd'hui car j'ai à vous! 
annoncer une bonne. nouvelle: me 
voici rendue au Couvent de Saint- 
Adoïlphe. Vous ne pouvez deviner 
combien je suis heureuse. J'y suis 
avec ma grande soeur Noëlla. Ce- 
pendant, je dois vous l'avouer, oh! 
tout. bas, je trouve Cela pénible de 
ne pouvoir lui parler aussi souvent 


+ 


cé nos c'asses avec une grande joie, 
I y a deux semaines je suis allée 


chez 
bien 


un de mes oncles, où j'ai eu 
du plaisir. A mon retour, j'ai 


fait un “party” et j'ai invité mes 


petites compagnes. 


Pour commencer nous nous som- 


mes € 


lirigées vers une éclaircie qu'il 


y avait dans le bois; là, nous avons 


joué 


Celles 


une partie de balle-au-camp: 
qui gagnaient avaient -une 


pomme et les perdantes avaient des 
pistaches. Ensuite nous avons joué 
à la cachette, et pendant ce temps- 
là, ma grande soeur cachait des pis- 


tache 
pied. 
et ce 
vait 
rylij 


lationné, 


s par terre, dans l'herbe, aù 
des arbres, un peu partout; 
lle qui en trouvait le plus a- 
une: orange, c'est Mary. Haw- 
qui l'a gagnée, Nous avons col- 
puis nous sommes par- 


ties à la rivière, où il y avait une 
grande étendue de sab'e. La, nous 


nous 


prenions des courses, 
jouions; 


poucc 


d'alle 
per n 
land” 
nous 


res petites compagnes 


aller, 
nous 


sommes déchaussées, et nous 
sautions et 
il y avait deux ou trois 
*s d'eau. 


Mon petit frère vint nous dire 


r souper sous bois, Après sou- 
ous voulions notre petit “Shet- 

pour nobs promener, mais 
n'avons pli 1€ trouvér, Mes chè- 
durent s'en 
car il st faisait tard, mais 


étions toûtes contentes dé no- ” 


tre journée, 


Maintenant 
:ConHhencé n0os elasses, nous avons 


pris 

tions 

dans 
Un 


; Mère-Grand, 


Que nohs avons rc 
toutes les meilleures réso u- 
possibles afin de bien réussir 
nos études. 
affec{ueux bonjour, chère 
Alice-PREFONTAINE, 
Grade XIII 


—— 


“6-4 Dh + 
Le chant de la forêt : 
t 


PRE Le 5. Frotter nickel et ‘argent avec| fallait la croix et la bannière pour | que je la vois, mais ele est Juvé-\ À 

au ‘Coin des Jeunes Tous les! dessein de contre-balancer l'in-|un chiffon de laine imbibé d'am- À pes de loup, ‘avec: de dos qu'elle se décide à le laisser sortir.| niste. ; Sous les vents tièdes et berceurs, 

écoliers franco-manitobains de|fiuence de certains magazines de|moniaque, leur donne un beau bril- d'h Dans | " C'est à cet attachement que ma pau-| Oui je suis contente d'être au pen- la forêt avait de longs frémisse- 
: A N 1 puni ommes civilisés, les intrépides I 

la ville et de la campagne. langue étrangère tout à fait condam:- | lant. 


Peut-elle compter sur vous? | nables. 


MERE-GRAND. 


Le R. P. Paul-Emile Far!ey, C.S.V., 


6. 11 nettoie également l'or et les 


chasseurs suivirent la piste; et ils 
ne tardèrent pas à apercevoir, cou- 


vre tante dut de perdre la vie; je 
suis donc forcé d'admettre. qü'il 


sionnat, mais un plus grand bonheur | 
m'a été réservé pendant les vacan- 


ments. Des millions d‘archets invisi- 


les. lui tiraient des accents solen- 


gi 


h tem 


bijoux et 'avive l'éclat des diamants. [était excessif. ces. C'était celui de voir mon frèe-! "15 Et c'était. comme un chant | 
a ———— déplore dans sa brochure Livres| 7, Trempés dans de l’eau forte- ER er nt ne * es Voilà comment les choses arrivé-| re qui était à Saint-Laurent, depuis | T'un€ ampleur mystérieuse qui sem- 
Plantations de pivoines et d'enfants la rareté des ouvrages aP-| ment ammoniaquée, brosses et pei- | che ouverte, en sera rent. un an. Le 15 août ce cher frère pro- | P'ait venir du plus lointain des-âgés, 
p , propriés chez nous à la jeunesse. : : 


de fleurs vivaces 


“Sauf peut-être en ces dernières an- 
nées, remarque-t-il, quels sont nos 


gnes se nettoient sans s'ammolir. 
8. Quelques gouttes d'ammonia- 


Debric, reténant son souffle, s’ap- 
procha doucement du fauve habitant 


Ma tante avait pris un rhume à 
l'automne. Elle aurait été vor le 


nonçait chez les Pères Oblats ses 
premiers voeux. Toute la famille 


C'était le chant éternel de la forêt 
où chaque siècle écoulé donnait sa 


À : ” n in s'il n'avait pas fallu luil était présente. Je v » | note profonde 
| ; k k que daris l'eau tiède, adoucit et | des déserts; il se jeta sur lui, le sai- médecin si : tail présente. Je vois assure quel on le 
; te © ssuré- : $ re à ; mobil : ais à 404 » (Mo ï > suis la f Û 
So Re ne be nn hs die si déstinés it satiope là post Ces mule. sit rapidement à deux mains par la| PAYET de consultation, cela a été une belle fête pour moi, n TA ris Maille à 


plus ‘rustiques des plantes vivaces. 


jeunesse ?” 


queue, le tira de toutes ses forces 


Elle aurait pu se contenter de 


aussi je ne l'oublierai jamais. Em- 


toujours rajeunie, 


à ; : 4 ‘Je suis la forêt itidispensable, ré 
, ® 
À ness 2e 7 : - et eria à son compagnon: l'avis du pharmacien, seulement elle | lien est rendu à Lebret pour y con- as Has pod 
E'le est attrayante à toutes les pha-| Cet état de choses, la_ Société del Conseils utiles : —Vas-y, Debroc! Tu. peux le tuer.| aurait craint qu'il ne lui conseillât | tinuer ses études. Je vais profiter de gulatrice des eaux, purificatrice de 
ses de la pousse. Elle n'est pas su-|'Saint-Jean-Baptiste a contribué à le ; Je le tiens ‘|la plus chère de ses drogues.’ moñ année de pensionnat pour priér l'air par le-travail secret des feuil: 
jette aux attaques des insectes mais! changer par la publication d'une re-|[ Moyen d'empêcher la flanelle de Debroc :s’ hai in braridi Alors e!le trouva plus sûr de choi- | pour lui et faire des sacrifices afin les vertes. | 
elle est parfois détruite par la ma-| vue rédigée et illustrée tout exprès] jsunir au lavage. — Prenez deux ebroc s'approchalt - en Drandls- é A : 


ladie. Le meilleur moment pour en 
faire la plantation est en septembre 


pour les écoliers et Les écolières du 
Canada français et pour les jeunes 


cuillerées de farine de blé, délayez- 
les dans une pinte d'eau; mettez le 


sant sa hache. Mais quand il vit le 
lion de face, quand il aperçüt ses 


sir un médicament dans les dnnon- 
ces des vieux journaux qu’elle récol- 


que dans trois ans il puisse émettre 
ses voeux perpétuels. 


, Comme un énorme bouquet, je 
donne au vent mes aromes, Je vibre 


gerer recto ee 


: pére : ‘t jé Chante comme la pl louce Î 
o ; . , srri N - | tait autour des paquets de ses, four- Je vous embrasse bien tendre- |! plus douce | 
et octobre. Les tubercutes devraïent | Franco-Amérieains de la Nouvelle-} mélange sur le feu, remuez, ne lais- veu terribles et sa gueule démesu ji Elle mp def Lun - "nt harpe. 

P . : A bouillir. Une fois chaud rée, un frisson pareourut son-das; it|-nisseurs,. LIIe repéra ainsi une tisa | ment, 2e | . “Je suis let le stii 
être placés de façon à ce que le col-! Angleterre. . -—; 1 +es-pas bouillir. Une fois chaud, ser- se sentit pris d'un abominable|ne d'une efficacité garantie, elle allait! Votre petite-fille qui aimerait] 4 le -emp aux-milliers de. zk 
let soit recouvert de deux pouces de La jeunesse studieuse réc'ame de! vez-vous-en pour laver votre flanel- ue | en faire la dé 1 : Vous aitre colonnäades élançées, Je suis l'asile î 
À 1e | 15 2 : : , tremblement, il lächa son arme et il| en faire la dépense lorsque ses yeux} vous connaitre. 16 af | i 
terre. Quand la pivoine ne fleurit la lecture agréable et instructive en] le, comme dans l'eau de savon. Rin- s'enfuit à toutes jambes (il en avait | tombèrent sur un article où il était Annette DORGE | de paix, le refuge cher au rêveur. 
, , 2 : , . A , LA , LU a FH Q 
pas, c'est souvent POS re capté pie Rs er . céz ensuite à l'eau claire. Mi 0e ent aout Ve ot Ii qu'on pouvait se soigner par la Grade VII ra pars. Ja forêt parure éternelle 1 
: été enfouie trop profondément. ne | mesure de combler ce désir si légi- On otera le‘goût de bouilli au lait | plus loin qu'il put L Lenbremmrr) rs _…— un pas | oi we x : onde. | 
en plongeant la casserole dans l'eau| ‘Et Debroc resta seul cramponné| encore été laxée, ma tanté réso:ul Saint-FFanÇO.s-BAVIEF, On devie i | 
froide âprés l'ébullition et en l'y[à là queue du lion qui tou d'en -user_incontinent. Après chaque |" le 4 septembre 1936. Not erb pr y sc suivant” 
laissant refroidir, Si l'on veut ebte-| comme un fou, pour essayer de man- éternuement : et Bien chère Mére-Grand,: “ reçoit, 


fraichi l*s planchers, les boiseries! se prolonger longtemps si Debroc,| poser sur sa table une boite de sar-| et de belles garnitures, Bien 
qu , les meublés, mettez: dans la pris de remords, n'avait fini, après | dines depuis: longtemps !vidée, ef!la que le baissé, nous l’ar 
chambré ‘ui vaisseau d'eau avec} vingt heures d'absence, par revenir] pauvre Âme;se répétait avec eon-}%ons y ÿ avoir -allumé les 
quelques oignons tranchés. sur le terrain: fiance: t3d)n8 1 #2 thandelles, avons. fait un sou- 
met * | C «+ LA Î ï 
À F. ” PR LE TS EE "OS F5 
Li. = gs 
> à 


, qu'il nous est donné en abondance, 


commode, alors’ que vous avez ra- 


nir'une belle couche de crème, on 


couvrir. 


Les bouts de bougie dissous dans 
de la térébenthine fourniront de la 
cire avec laquelle on frottera les 
fers à repasser ou que l’on pourra 
transformer en allumettes ou en 
queues-de-rat. 


Conservoñs le persil en été, alors 
en le faisant sécher au four après 


l'avoir lavé et essuyé. Le mettre -ei- 
suite duns des boites de ferblanc. 


Si l'odeur de la peinture vous -in- 


#Aa, 


taissern-tes-pots à- Ha-eave sans les! 


“ger sOn. audacieux capteur. 
Les personnes qui connaissent 4€ 
jeu du loup et du mouton savent 
que ce divertissement consiste, pour 
le joueur qui se trouve à la tête 
d'une file de joueurs, à attraper le 
joueur qui se trouve à la queue de 
la file. _ 

Debric joua tout le jour et toute 
la nuit au loup et au mouton avec 
le lion. - F 

La fauve habitant des déserts, 
semblable à un. lésard, tournait, 
tournait sans cesse pour attraper te 
nègre qui lui tenait la queue, et le 
nègre, de son côté, tournait, tour- 
nait sans cesse pour éviter le lion. 

Cette valse aurait pu d'ailleurs 


chaque quinte de 
toux elle se répéta avec force qu'el- | 
ie n'avait ni toussé, ni éternué, Elle 
en éprouva, sinon un grand bieñ- 
être physique, du moins une grande 
satisfaction morale, 

L'hiver vint. Le rhume de ma 
tante empira quoi qu'elle s'affirmät 
qu'il n’en était rien. E!le était main- 
tenant entièrement gagnée à la fa- 
meuse méthode, qu'elle avait éten- 
due à toute sa vie pour le plus grand 
profit de sa bourse qui restait ronde 
et pansue tandis qu'elle-même dé- 
périssait, Mà tanle avait trouvé. en 
effet le moyen de- supprimer le re- 
pas du soir en se racontant qu'elle 
avait bien diné; pour aider 4 l'illu- 
sion, il est vrai, elle avait soin de 


Depuis deux mois je me fais ap 


peler ‘ma tante.” Ma petite niece[ 


est fine, e'le- sourit toùjours main- 
tenant. 

Voilà deux semaines que les bat- 
tages sont finis; cela nous donnait 
plus d'ouvrage, j'était obligée d'aller 
porter la collation aux champs. Heu- 
réusement que ina petite véisine ve-| 
nait avec moi. Après les battages, 
j'ai êté invitée: à un “party” chez 
Mme Pelletier paur la fête de sa pe- | 
tite fille, Nous avons joué avec le 
bicycle, la petite voiture tt nous | 
nous sommes balancés. 

Quand arriva l'heure du diner, 
nous rentrâämés et aperçûmes un 


ville 


contre SCIATIQUE 


CLEMENT XIV. 


sans garnison. ns 
NAPOLEON. 


doves bien, érès de l'es 


Une_téle sans _sogvenirs est une. 4. 


s 


« 


* 


Le. 


. À 


\i 


» 


| Lyuneh,. Gabrielle 
C'est la Révérende Mére M-$te- 
e_qui suecede à Mère M.-St- 
Baptiste comme prieure de 40: 
tre les Cette religieuse à déjà: . 
bcecupé ce poste ici et r'le est con- 
nue et éstiniée d'un grand norubre. 


10 4. # 
M. _Belzile, du diocèse 


és ée. :, 


FANNY STELLE 


pressait at village, dimanche 13 


l'abbé de :tembre, 


| Gauthier, Victoire st PU à 


Î rest, Jéanne Lavallée, .- K Lavat- 


Une très nombreuse assistance se 


sep 


pour srdre les derniers 


Rimouski, est de passage. data notre | devoirs à Mme Victoire Guilbault, 


paroisse pour étudier la-‘situation | décédée le jewdi précédent 


des caltivateurs et promouvoir des, avoir eu le temps de se défendre 


mouseinents coopératifs et. d'assis 


tance mutuelle. 
LA 


l’contre Id dernière atteinte de la 


ma- 


ladie qui la mineit depuis plusieurs 


FUENe années. . 
M. et Mme’ Edmond Comeault, de- Née le 16 juillet 1847. à Renetan- 
Viscount, Sask. visitent leurs pa-| guistrene, Ontario, éllé épousa Me 
rents de fete 1e Fr: 


> Miles. Marat. MORE Dufori._de | irguédie-qui-mit-fin-$-la- vie-de 
Saint Boniface, on visité leur mère 
réceintient. 4 ‘ 


L2 LD L 


| péte de neige. 


cle chez Mine 


| Henri Guilbault en 1887. On se rap- 
pelle encore dans tout le pays là 


Limari quand, aux premiers jours de 
| imurs 1898, il se perdit dans une tem- 


Cette mort laissait 
Mine J. Digliton, de Winnipeg, est | une jeune mére éplorée avec déjà plus de vingt ans. 


passage Raphaël Har- | six enfants, le septième ne devait 
rio | venir au monde que peu de temps 

| nee aprés la mort du chef de famille. 
Mile Anrette Gallant est envoya.) Mine Guüilbaut . porta courageuse- | 
ge a Detroit, Mich. ment sa eroix et fit éféever ses en- | 
PEER € fants en bonne chrétienne, | 

A Pabbe Joseph Hobert, est re C'est alors qu'e'le fut nommée mai- 
tonton Sémmnarre- che -Montrent-tresse de-püsle,-posilion qu'elle .0c- 
pour 1 dernère année d'etudes cupa dignement pendant les 42 der- 
Hhicologique mt ‘ niéres années de sa vie. Elle ent 
... l'honneur de recevoir Ia médaillé 

Loto Alexandre Jodoin nous d'argent de Sa Majesté comme re 

cut quittés pour aller setablir sur, (0Mpense de ses fidèles services. 

ie ferme a Giroux, Man. Bonne Mme Guilbatit avait vaqué à $es 


chance! 


Fhemieur de Mile Therèse Cormier, 


dont ho mariage aura lieu le 22 sep-| qu'elle prodiguait si bien, 
termbre. La salle était décorée de ni Pape funebre fut célébré pe 
banderoles roses et blanches et de [le Béliveau, SJ. assisté de 
bations rouges. Les cadeaux fure nt | l . < aron et du R, P. Fri a 
présentes par un petit couplé de | me diacre et sous- diacre. | 
inarie, qui, apres les remerciements Elle laissé pour pleurer sa perte! 
de a future touriée, dansérent un | ses sept enfants: Edgar, de Kelving- 
uw nuct. tor,; Hector, de Fannystelle;  Ed- 
Etent prescnutess Miles Theresel mond, directeur de la Banque Roya- 
Cover, Monique Cormier,  Mimes|le d'Arcola; Mine Eva Champagne, 


de Somerset, 
croft, de Winnipeg; Mme Célina 
Dermott, de De Kalb, I. et Do 


Edouard. Cormier; 
Richard IAROIRIEE 
Autonio Lapointe! 


Churhks Corner, 
l' Simard, 
Lapointe, 


pru 


orcat Grardin, Forturat Girardin,{ da Guibault, de Fannystelle; un 
Louis Goffort. Paul Lemaire, Hector! frère, M. Jean Moreau, de Notre- 
Fother, Gabriel Fôrest, Charles Ve Dame-de-Lourdes. | 
A. P'aquin, Mes Georgette Cor A la famille éplorée nous offrons 
ner, Henriette Cormier, P. Lebline,; toutes nos sYimpathies. 
Marie Hogue, B. Girardin, Psabelle! ee | 
Conrad, Florence Rochoit. Alida Ro SAINT. LAZARE | 
hon, \. age Lapointe, Helene La | ) 
pointe, Solange Lapointe, Bernice] Apres avoir fait ge néficier de son 


pendant plus de six ans, 
siens de Saint-Lazare, 


| M. le curé P.-E. Halde 


: R notre 
Special! 
Valeur de $1:25 pour 25€ 
Un portrait de 8x10 
Ur cent pr 


Pharma ic AS ru à ul tin 
r personne Cie 1e 

1 téléphonez- 
i-\ous. Cette of- 
Hétu s'en 


Téléphone 98 042 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


AVENUF DU PORTAGE 
(Pres du Théâtre Lyceum) 
H POIRIER, Prop. 


Déccupez 
nous pour un rind 
fre est bonne 


cette ann 


seive 


QUI) 


en tout temps pour exécuter 


Votre Propre 
Elévateur du “Pool” 


est une sentinelle qui garde vos intérêts. Sa présence 
assure que les réformes déja obtenues par le mouve- 
Il 


donne de lx force aux nouveaux efforts pour l'agri- 


ment des fermiers organisés seront maintenues. 


cutiure, - pour VOUS 


Pour remplir sa tache, votre Elévateur du ‘Pool 
a besoin de - 
Chaque minot 


de votre grain 


D es - è = a : 3 


SASKATCHEWAN POOL ELEVATORS 
| LIMITED 


EAU-CHEF — +: 


REGINA 


occupatioris habituelles le jour de] 
sa mort. Se sentant indisposée vers 


en s'est assise pour soigner les mala- 
des et leur apporter les consolations 


Mme Ernestine Wheat- 


,2è'e et de son généreux dévouement, 
les parois- 
cher 


nous quitte 


Prix aussi bas que dans les grands 
magasins de Winnipeg. 


Un pharmacien licencié en charge 


. ordonnances de votre médecin, 


TA Tocéision du prochain mariage le soir, elle n'eut plus la force ques 
dé Me Simone Eheunot. un “sho. dé recommandèer son âme à Dieu et: 
ses De divers eut heu chez! Tendre le dernier soupir entre les}, 
Mine Jo. Lanpson.  L'assisqance, bras, de sa fille Donaldu, seule avec 
ctout ue use, et on lui offrit des) °e à la maison, Ce fut Faffaire de 
cadeaux ubies tout en amusant quelques instants. 
biou L Le souvenir de la déffnte demeu- | 
_. = AD D — créera hpérissable à Fannystelle, car 
LA SALLE {cette femme de bien qui savait souf- 
‘ frir, savait aussi pratiquer la cha- 
: . rité chrétienne comime vulle autre. 
\Hle Anna Forest recevait à un|f] n'y a guére de foyer où elle ne 
“shower mercrédi dernier, 


Mc 
nal- 


€ 


les 


! 


| 


| à ses 


| 
i 
Î 


Î 


| lui survivent, | 


troir-qu'tappetait or phitstr d'étré | prifGipaux" devoirs 


| 


present à la réunion annuelle de] 
| l'amicale Saint-Joseph, Ce qu'il fai-| 
| sait d'ailleurs chaque année, A la fin 


. pourtant privé, 


| 


À 


| scata une modeste bourse de #60.Q0. 


|'ouailles. 


| le cimetière 


sa Capacite, 


71 Un, 


âmes et de venir en aide à ceux qui 
recouraient à son expérience et à 
son habileté, 

“Grâce à sa iendrésse paternelle 
pour l'enfance et à son initiative, 
nous avens eu le bonheur de voir 
nos désirs enfin réalisés par l'érec- 
tico d'un magnifique couvent, gloire 
de notre modeste paroisse. 


De plus, une jolie salle püroissia- | 


le, qui lui a coûté bien des sacrifi- | 
ces et où nous étions heureux d’al- 
ler passer avec lui de nombreux et 
agréables moments, tout en essay ant 
de grossir le trésor paroissial, afin 
-qu'il puisse faire face aux nombreu- 
ses dépenses. 

nous.fait aussi, plaisir. d'avoir. 
Poe casion de dire un mot en faveur 
de sa dévouée cousine, Mile Marie- 
Louise Halde, à son service depuis 


Nous lui offrons nos félicitations 
et nos sihcères remerciements pour 
avoir si biën secondé notre regretté, 
Pasteur dans les oeuvrés paroissia- 
les de charité et de dévouement au 
bien des pauvres, 

Outre te superbe couvent 
belle salle paroissiale, dédiée au 
nom de notre cher et regretté curé, 
M. Desinarais, notre bon M. Halde a 
bien voulu élever sur Ha tombe de 
celui-ci une, chapelle funéraire, or- 
nement de notre humble cimetière, 

Pour tout le bien qu'il a fait du- 
rant son court séjour parmi nous, 
nous lui redisons un bien cordial | 
merci, et comme marque tangible de 
notre reconnaissance, on lui pré- 


et la 


Voici tes noms des donateurs: {fi E: 
Selby, Jos. Fremblav, Lionel Char- | 
ter, Louis Guay, Glen Bruce, Paul! 
| Chartier, Ernest Chartier, Re ginald 
Chartier, J. Tremblay junior, Eugène | 
FouiHard. F. Mouillierat, Eugène Si- 
imard, Alphonse ‘Fremblay, Amedée 
Vermette, Albert Comeault, Howard 
Smith, Israel Tremblay, David Guay, 
Roger Dupont, E. Chartier, Arthur 
Decelles, Alcide Robert, Donald Bul- 
ger, Benoit Fouillard, Rosario Hu- 
bardeau, Georges Fouillard, Sylvio 
‘Fremb'ay, Albert Grim, Walter Nes- 
bitt, John Dupont, George Tremblay, 
Pierre Roy, Mme Pierre Lemoine, | 
Lorenzo Fremblay, Jules Décorby, 
Ernie Dupont. 

Un agréable 
de son séjour 


L — 


souvenir sera gardé 
barini nous, et nous 
exprmons, le désir de pouvoir jouir 
sous, peu d'une de ses visites’ à Saint- 
Buzare  Gulus et Mile Halde ne 
comptent que des amiss 

D'avance nous saluons son digne 
successeur. : 

Nous formons aussi des voeux 
pour que son zèle sacerdotal soit des 
plus fructueux parmi ses nouvelles 
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SAIN T-ADOLPHE 


Deuil | 
Un foyer se désagrège. La mort! 
est une cruelle faucheuse qui vient | 
parfois ruiner'4es plus belles espé- 
rances. Mme Louis Leclaire, née! 
Madeleine Poisson, mère de trois 
enfants, dont deux l'ont déjà précé- | 
“dée dans la tombe, mourait vendre- 
di dernier à l'hôpital de Saint-Boni. | 
face à l'âge de 22 ans seu'ement, - | 
Lundi, une-foule nombreuse et! 
sympathique 


le repos de l'âme de la chère dispa- 
rue; c'était la manière la plus pra- 
tique d'offrir de la sympathie à la 
#amille éprouvée. 
Bazar : 

La paroisse de Saint-Adolphe invi- 
te les parents et amis des paroisses 
environnantes à venir prendre part 
à un bazar bien organisé qui aura 


| druis pas trop me 


remphssait l'église pa- | 
| roissiale et priait ardemment pour | 


# + 


M 


La Bngue 


prières- liturgiques, parfaitement ré- 
signé à la volonté du Souverain Maï- 
tre et confiant dans la miséricorde 
Ainfimie-de-sonm-Dieu-quit-#vait at 
mé &t fidèlement servi pendant tou- 
te-sa vie, | 

Ce fat une surprise ‘pénible pour 
les membres de l'Amicale d'appren- 


| 
derniers se rendent à Moukden. Nos | 
distingués visiteurs nous ont quittés | 
le lendemain pour Vancouver où ils 
devaient s'embarquer sur l'Empress 
of Japan, samedi le 19. Hs sont at- 
tendus en Chine à la mi-octobre. 
Nos priéres et nos voeux Je $ 4CCON- 
pagnent. : 

Cinéma 

salle était comb'e 
nière représentation, le 
bre, Tous ont gouté le 
“Les Deux Orphelines”. 
encore au souvenir 
dies qui furent 


Notre à la der- 
10 septeim- 
beau film: 
Et on rit. 
des trois comé- 

représentées. Il y| 
aura une autre représentation Île! 
mercredi soir, 30 septembre, De 
nouveaux fins seront déroulés, aus- 
si intéressants que les précédents. 
Bienvenye à tous. Prix 25 sous pour 


adultes, 10 sous pour enfants, 3 
| 24e 
Tout le inde. sait que notre ba- 


zar aura lieu les 26 et 27 Septembre. 
Nous nous y préparons, Je ne vou- 
husarder à ‘dire 
que tout seinble assuré pour un) 
| vrai succès; cependant, à voir les]! 
| organisatrices, on ne peüt se trom- 
per. 

Encore une fois, les amis, les voi- 
sins, les parents, venez à Haywood 
samedi et dimanche prochain et 
vous passerez une fin de semaine 
agréable. 


LE VERITABLE 


Déclaration faite par l'abbé 
Lionel Groulx au congrès 


lieu les 4, 11 et 18 octobre. A bien- 
tot! venez nous voir et Vous amu- 
ser. 


ST 


SAINTE ELISABETH 


Une partie de cartes donnée par 
les Dames de Sainte-Anne au profit 
de Léglise de Sainte-Elisabeth aura 
lieu le 27 septembre à 8 h. du soir. 


Bienvenue à tous! 
2-22 — 
OTTERBURNE 

Maison Saint-Josenh 
Feu le Dr Gaspard L, Marsolais 
Le dévou& médecin de Saint-Eus- 

tache n'est plus. Ses funé railles ont 


eu lieu le jeudi 17 septembre, 
Sa paroisse. Son corps repose dans 
où il était venu si sou- 
les derniers hommages 
L'eglhise était remplie à 
Beau temoiguage mis 
time-pour-ie-défunt. et de SYMPA 

{thies pour son épouse et son fils qui! 


vent rendre 
unis, 


Le Dr Marso'ais s'était fai un de- 


du souper, pendant lequel il s'était 
le Dr Marsolais se 
Sentit indisposé. Il se retira sans se 
faire remarquer. Quelques minutes | 
plus tärd, M. le président était aver- | 
| ti que le cher camarade venait d'é- 

prouvér une attaque d'angine de poi- | 
trine. Le docteur se fit donner lui- 
inéme Îles premiers soins. Sur sa de- 

mande, son fils” Hervé Je condui sit | 
en hâte à Saint-Buuiface. Le Dr Col- | 
consulté, ordonna son entrée à 
l'hôpital où, malgré tous les bdns 


soins il expirait vers 3 h. du matin, 


après s'être confessé, avoir réçu 
l'Extrème-Onçhion, répondu aux! 


dans |- 


des Jeunesses Patriotes. | 
Û 

MONTREAL “Un Etat français, 
dans les limites de la Confédération 
n'est pas une impossibilité et ses vi-| 
sées sont tout à fait légitimes. Mais | 
la politique doit tout d'abord être | 
véritablement canadienne-française | 
afin de préserver cet héritage qui 
nous « été légué par les pionniers 
de notre pays”. a déc'aré M, l'abbé ! 
Lionel Groulx,, éminent historien 
canadien-français, au cours d'une! 
causerie qu'il prononcait à la Pa- 
lestre Nationale, rue Cherrier, Mont- 
réal. Cette conférence faisait partie 
du programme du congrès des Jeu- 
nesses Patriotes,. : 
“Nous sommes les principaux au- | 
teurs du pacte constitutionnel" ajou” 
ta M. Groulx, ‘et nous avons insis- 
té pour obtenir ce pacte afin de sau- 
Aégarder nos irtéréts nationaux et 
moraux. Mais d'autre part, nous ne 
VOUÏONSs pas un Etat français dont, 
le but serait de briser le pacte fédé- 
ral 

D'après M. l'abbé Groulx, l'un des 
dé tout Cana- 
dien français consisté à se poser 
la question suivante: *"*Demeurcrons- 
nous exclusivement français? Sinon, 


quelle part voulons-nous de la cul- 
ture anglo-saxonne?" 


“Nous devons, jusqu’à un certain 
point, coopérer avec les autres élé- 
weuts de notre pays: " déclare enco- | 
re M. Grôulx. ‘Par nationalismé, 
vous ne voulors pas diré ce natio- 
nalisme qui exclut tous les autres | 
éléments. Nous devans aussi, si nous | 
voulons nous en tenir à cette atti- 
tude d'indépendance, demeurer véri 
tablement français —et cela n'est que ! 
demeurer fidélès à nas arcétres.” | 

En terminant, M. l'abbé Groulx 
ajoutait: “Le nätionalisme, lel que 
nous d'entendons, ne nourrit pas la! 


|: Méiaon établie en 9 1925-par des capitaux cansdiens- 
nee 


© Pour tout renseignement, adressez-vous à à 
190-192 Edifice Grain 


: HRArenes PO 95 677. 
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: r'importe‘quand kg mettre n'importe 


; ponse à un collègue qui, après une | 


NATIONALISME 


remit iomenetelleanets D « prirent 


FLTE RS fort SRE 


/ 1 mal 2 eo crasseux, avait 

Este prendre des notes en 

. eh il rt: 
< x ht” 


L alors? 


| L'Italie s’api 
moderniser : TA 


WASHINGTON:-Les rapports re- 
| Ççus au département du commerce 
Le Etats-Unis indiquent que l'Ita- 
lie se propose d'entreprendre un 
| vaste programme de construction en 
fEthispie, lorsque la saison des 
pluies prendra fin. Ce ame 
| comprend la construction de 2,300 
|illés de routes. modernes. Egviron 
| 1,000 techniciens, 20,000 ouvriers it: 
| liens et 70,000 indigènes seront. mis 
Lau travail. Des ingénieurs ont déjà 
commencé à élaborer des plans à 
Addis-Abéba, 


Ave à craie, 


hibioenont: 
Canadienne Nationale 


‘ 


pierre pm ransten m 


haine entre lés classés ou les races, | | D ——— 
parce que Ceé'a serait amti-chrétien. | 

Mais nous souteñons qué dans une | Les bisarreries de la langue 
province -comme ta-rmôtre URLS 
conpte 2,300,000 - Canadiens  fran-| Voici quelques bizarreries d'éeri- 
çais, les descendants. des pionniers | ture semblable et de prononciation 
de ce pays, il-est inadmissible que | différente : 

nous soyons assujettis à 706, 000 per- Nous portions les portions. 


ee UNS 


vives discussions. s pee mia ar trsané ee 
'. | Etats-Unis escomte 3-32. 


Certaines boutades de Char'es Be-! jte Annie 50583 | 
| noist sont demeurées légendaires au! PU 0.0658 
Palais-Bourbon. C'est lui qui inven-: D ie 40386 | 
: ta et lança cette ironique définition dns (0 1886 
du parlementarisme: “N'unnporte qui, All que O.1G8K 
étant bon à n'importe quoi, on peut MULTI 04019 


où”. C'est lui qui fit cette jolie ré 


LE MARCHE 


22 septembre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres 


séance agitée, lui demañdait, pour- 
quoi il n'était pas intervenu dans le 
débat: “C'est parce que dans un ré- 
gime où tout le monde parle à tort 


et à travers, j'ai pu mesurer la for-! Rs choix K4.25 4. 50 
ce-de l'homme qui se tait!” Car ce res Le 0 4.00 
pétulant orateur savait aussi rester: TOImRIres #2.,00 2.50 


+ - —_— = 


L res 82.004275 
Bons * ."! 5.50 26.50 
Moyens #4.00 85 DO 
- Vaches 
Bonn 2235-2250 
Moy 81.79 82.00 
Ordinaires #1350- 81.75 
 Tareaux— ° - 
Bons os. 9200-8225 
Ordinaires 8150-8175 

‘ Bouvillons à engraisser— 
Bons #2.50—43.50 
Ordinaires 81.302,50 

Vaches et ptnisses à engraisser — 
Bonnés 81.75 &2,50 
Ordimaires #1.25—#81,50 
Vaches laitières $20.00 — 845.00 

Veaux de boucherie— | 
Bons et de choix #50 850) 


-Urdinaires et moyens. 
Porcs— 

Bacon de choix—Prime si par tête 
Bacon CTRTR 

Bouchers—Escompte de #1 par tête 


3 ; : vs, À £ Pesants 
dre, le lundi matin, ce décès’si su-| sonnés d'une autre race,” Ù cet Dans fier, peut-on se fier? Très peaènts sa dd 2. é 
> * > SE | es poules du couven on re Û ete 
deu te Aa hr ALU Lel , | Les Pôissons et ee M Légers el maigres 86 50— RH) 
Père A. De ni CSV. directeur, a | L esprit de Charles Benoist , l'affluent. : ( ‘ Truies No 1 86.50 86.7» 
Let: inté le se ps | RTE LL Mes fils ont cassé mes fils. | Truies No 2 85.50 
T tent ia dévariot de Charles Beroist, qui vient de moû- Nous éditions des éditions de lu-! IMférieurs 5.00 
er FeBrelen et | ini rir dans son gentil pays de Cour-! | Verrats 83.008400 
Mes OU A à ne encens Moubesaur Mer, nù 11 ti ne le A ILest de l'Est, - pe | ARE — 
maitres du Séminaire de Joliette, re- janvier 1861, . fut en même temps Comme expédient, ils expédient | Bons movens 6.00 $6.25 
: ER re < gu'historien, économiste et sociolo-! : Hong 5e on Fe 
présentés par les Cleres de Saint- Re | leur courrier. . ons pesants #0.00 5.2 
| : Re gue éminent, un personnage politi- : . . ne dinaire & 
Viateur de la Maison Saint-Joseph Es-tu content de lhistoire o its, Ordinaires S4.00 -&1 50 
| Re Lie : ‘[que .considerable. Co'laboruteur du |}, . déliers 
un devoir de piété filiale qui fut le | te content? Béliers , 84.00 84.00 
dernier dé su Vie. Nous-renouve'ons Temps, de la Revue des Deux-Mon- Il convient qu'ils convient le urs 
Mine Marsolile ct à son fils Lervé LS © e L'Echo de Paris, dont il! is. Moutons— 
Fi SR RIS OR S CEA SON CURE l'hom, | fut l'un des sept “Junius”, profes intentions sont que | Bons pesants #1.75-$1 
nos religieuses sympathies et l'hom- seur à l'Ecole des Sciences puliti- Arr hi NT que Nous = | Bons moyens 82.00. 82 50 
mage de nos prières. | ques, il avait été élu en 1902 dépaté | t' pe Aou PRE Ordinaires 81.00 1.2 
| | : nu ee -[ Je suis moins négligent que mes es 
Missionnaires en route de Paris, et en 1908 membre de! <aatrdes qui néslient-tedis de. PRODUITS 
pour la C hine Pr a puis da occupé, ne re Voirs. - Beurre 
+— de à +926 e poste | PISTE PÉMPO CES hommes de caractère violent | Beurre de Crémefie frais no 1 FO. B. 
6 nous avions té plaisir ,tentiaire en Hollande. A la Cham | violent leurs promesses. Winnipeg .2D 
recevoir nos os Ra ns bre, Où sa verve et sa causticité plai-! - Oeufs à 
[Pnau _ Fe Rate . mA GES M dE _. Mi . D'après la classification du 
Père res Non die EE F. Sené..| iode qu t LR D an} Î E CHANGE gouvernement fédéral 
tal el S-Phancuf, ES V. Deux -Frè- | pi “te ; . (LE es : € M Grade A, gros, Ja douz, 20.21 
res des Ecoles Chrétiennes de Mont- | DUte fu use KP es sr : os | — Grades A, moyens, Hi douz. 14-20 
. le i e. e Fa v | cette ameuse R. + HÉPESSS RAURA à septetibre Grades B, la douz, ETAT 
réal, les chers Frères -é0po" € et! proportionnelle), qui de 1906 à 1914, L'argent des d'Europe se vend! Grades C. 13 
Barthélemy, les accompagnaient, Ces! souleva sars grand résultat tant de pays pe ’ 2 


Farine— 
Prix de” détail pour les marques 
suivantes: Quaker Patent, Five 


Roses, Western Canada Purity, Ogil- : 


vie Royal Household, Robintiood, Ma- 
ple Leaf : 


Manitoba et Saskatchewan 


Le sac de 98 livres #3 0 
Alimentation— 
Prix de détail a 
Son. La tonne #28.,00 
Moulée. La tonne #30.00 
Gruau— 
(Prix de détail) 
Sac de 90 livres $#3.50 
Pommes de terre nouvelles du Man, 
Urus, Les 100 Ii: #1.25 


muet et distants dans les couloirs 
de là Chambre, il ne bavardait qu'a 
wec les collègues qu'il estimait réel- 
lemment, L'un d'eux, un jour, s'en e- 
tonnait, 


HD voa des tas de députés à qui 1019, ÉDIFICE GRAIN EXCHANGE, 


vous n'avez jamais adressé Ja paro- 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Cours du grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd, 


WINNIPEG TEL. 93 452 


le”? | | | PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
-Oui, dit Benoist  sarcastique: | 
c'est que,; n'étant pas un apothicai- . Lundi Mardi Mereredi Jeudi. Vendredi Samedi 
re de Molière, j'ai l'habitude dé ne | Sept. 14 15 16 17 18 19 
parler qu'à des visages et non à BLE 
| des . .. Nord No 1 103% 1044 105 % 106% 105% 105% 
=-Pourtant, quand vous étes à la Nord No 2 101% 102% 1044 105 4 103% 104 
ltribune, vous leur répondez . . Nord No 3 br 1ü0 l4 101% 102% 1014 101%, 
—— Dame! à lg tribune, on ne peut de 4 Hu nt he 10014 99% TEA 
| pas choisir ses_ interlocuteurs , , [RS ô 41% 94  . Li) 50% 96% 
! Mais en dehors des séances, je Les Foyrrage FN % #4) SI su + 4% Late 
| choisis, comme je choisis les gens | çur as net 1021, 103% | sd 82 #4 #1 812» 
Mn | : $ 214 ‘ 104% 105% 104% 104 % 
que j'invite à diner. : No-1 Durum 110% Jit'e 112 112% 111% 111% 
" No 2 Durum 103% 105 106 10614 105% 105% 
| Leg énéral Pedova, réclamant une No 3 Durum 101% [TARA 10314 104% 10314 104%. 
| augmentation de la solde des O6ffi- Inférieur Nord 1 101% 12% 104 % 105 103% 1041; 
ciers, venait d'être interrompu de |ïInférieur Nord 2 100! 101! 102% 103% 102% 102 1 
l'extrème-gauche par un député des | Inférfeur Nord 3 974 ELLE 104% 101% 99% 99.7x 
3asses-Pyrénées qui protestait. Charbonneux 1 1007 102 103% 104% 103% 103%, 
—Ne vous troublez pas, géréral!] Charbonneux 2 J87% Jo 101 a 10214 101% 101%, 
lui cria Charles Benoist: c'est un |Charbonneux 3 1574 30 & 98 99 975% 97% 
sans-culotte de Pau. Rej. Nord 1 JG 7h JB 99 4 100 % 99% 99%, 
le. Nord 2 95 % 96 2 98 99 97% 97%» 
——— —— | he). Nord 3 Y275. 94 95% 96% 98 % 95% 
Printemps 1 ï 07% JA 100 101 9% 097, 
Printemps 2- 45 964 va 99 97 5% 97 % 
p rintemps 3 92% 93 va 95: 9,6 94% 947% 
AVOINE : 
C.W. No 2 4514 447% 454 45% 44%  . 44': 
C.W. No 3 424 41% 42% 42% 41% 414% 
Fourrage No 1: 40% 40 % 40 'z 40% 40 . 49% 
| | Fourrage No 2 44! 34 % 39% 39% 39% 39 
Fourrage No 3 36% 36% 36% 30% 360% 361, 
Sur voie net 44% 44°: 44% 41% 444 4 
ORGE 
C.W. No 3 »)7'4 _58 "a Dh 4 19 % 60 % 61! 
CV. No 4 06% F7 57 #4 54% 59% 60! 
C.W. No 5 6 50% 06% 18% Dh D9". 
CW. No 6 D4 1% 14% 16% 26% 2 
Suz voie net 26% RL 97 58% 59 60 
LIN 
- ——— nn No 1 +66 1661: ‘16744 167% +66 166 
Nous rendons hommage C.W. No 2 de RTE Es . si He . 
: 5 WU 5 514 5214 52% EN 15 
à nos représentants qui, ru ai : 142 14215. 1444 149 142 142 
par leur compétence, leur Sur voie net 165 1654 166 14 166 169 165 
travail et la confiance SEIGLE G& x? Ga? 69! Fev 
. : = à C.W. No 2 HE GK 7 19 19 4 LL - 64 : 
dont ils Jouissènt auprés CW, No 3 664 66 % 66% 66% 641% 64% 
-du public; nous ont "FCW, 2 rei, vo 60% 61% 61% 5948 7 597 
permis de dépasser en | C-W. No 4 ce es Ga 64% qu 
ie , | Ergot rei.”X 61% TE 62% 624 60% TTL 
août 1936, de plus d'un | sur nr 67! 67% 68 684 ô 67!» 
demi - mtlhon,;--tous tes Den 1 RES on du 
records de ventes établis Prin OPTIONS 7 WINNIPEG : 
€ » : BRÉ 
: La Sauvegarde depuis Oct 103% 104% 106 107 105% 105! 
sa fondation. Dec 102%%4 10414 A% O4 4 A% 105% 1044 4% 104% a 
A. CARDIN, | Mai 1u1W%as 105 44% 106%a% 107% 47% 106% 4% 100 
agent général, | AVOINE 
60$ Ave. Bannatyne, | Oct 454 117% 45% "45% #5 11% 
Winnipeg. “Dec “ 414A 44: 11% A% 45% 44% 44: 
L Se | Mai : 45% 45° 15% 45% 45 45% 
|ORGE - ‘ 
tOet Û a3: 584 #4 59 x L EE % 61% 
Dec ‘ 56 16% 6% 18% 57% 58% 
| UN O6 % 6% 57% 58%, 67% ‘8% 
| LIN : 
tOct . 166 166 4 107 4 107 % 166 166 
|Dec. > 105% 165 168 166% 165 1641, 
Mai} " .. : 168 1574 170 169% 169 167 % 
SEIGLE ; 1 ’ 
Oct UUEA 68% 69% 694 68% 684 
| Dec 68 68% 68% 68% GEHAN 67% 
[M 68% 69% 68:A% 69 68 : 68% 


KM M, 


” 


! 


(ee 4 mia dames 8 ee de 


regagna FS travaiian) 
J : etes ne Lie . Ce ne 
no RES . RTE | tut que lorsqu'il eut vu son patron 
, ‘” —Hé: hé. nervosité de fillette, | plongé dans sex chiffres; ses pape- 


rasses, lorsqu'il togrut rendu comp- 
te des visites reçue$ dans la journée, 


conclut-il, coeur trop tendre cela 
” prouve en la faveur de Marey, n'est- 


* ! mon pingouin? ‘des courses qu'il avait faites, lors- 
1. nés Pr gu simplement 1e | qu'il eut fait approuver les projets 
jeune homme, d'ailleurs le matheur | de travail du lendemain qu'il se re- 


tira, Los un re er RS 
“ Be à Bonsoir, mons ,.dormez bien, 
4 Fez a P Ée-s ua es Mais seul, dans les rues, Alfred 
ï Charles Lésear s'attendrit sur ce} fit dix détours, s'arrêta vingt fois, 
’ malheur, accusa ces sales bicots d'a- ‘feyint sur ses pas, repartit de nou- 
ae ge fait te -c0tp; déetara que-te-len- seauet-enfin arriva devant.Ja mai. 
* demain, dés le matin, il irait met-{.39n de Paul Roberval, PRE 
«” tre-sa bourse et ses servicts à tal. C'était la première fois qu'il en 
disposition de Paul Roberval. franchissait le setil depuis Ja fête 
' Mme Lescar Beaulieu se retiral des Aïssaouas, ce jour où $a mère. 
‘ avant la fin du repas, ce qui fut une | avait failli périr sous les assauts des | 
autre oceasion  d'attendrissemgnt | indigènes. . 
pour l'usurier, | Paul Roberval et l'ingénieur se te- 
Hé hé mon cher, voilà une | naient dans la chambre de Marie. 
bonne mère . vous avez vu sa tête, Toute la journée s'était passée en 
hein! se mettre dans un état pa-| courses et eh démarches. Le soir les 
« reil paree que sa fille est fiévreuse | avait ramenés auprès de cette cou- 
ï et qu'elle s'est couchée sans diner che vide qui gardait encore la forme 


, qui frappe M. Roberval. est: si 


Alfred ücoeuiesex, cétébrant à son) du corps de l'enfant. 
affsction de toute la 
et, après le diner, il 


Les auforités étaient venues 
n'avaient rien découvert. 

Le pére pleurait silencieusement, 
sa tête enfouie dans ses mains et | 
‘Georges ne songeait pas à de con- 
soler, 

Dans le courant de l'après-midi, 

ika était surtie de son étrange 
Sommeil. Faible et languissante, et | 
dJe-était Doi plusieurs. heures | 
étendue sur une natte, reprenant ses | 
esprits peu à peu, puis ele avait èu| 
un grand cri: 

—Maitresse! 

Le Pêre Eloi avait dit à soh ami: | 

—Je ne vous serai d'aucun se-| 
cours dans vos démarches, tandis | 
qu'ici, si, comme je le crois, la dose | 
du sue de la plante a été faible, je | 
je pourrai recueillir les premières 
paroles de Malika qui nous donnera, | 
peut-être, de précieux renseigne- 
ments. 

Et c'est la figure du missionnaire | 
que Ja ‘négrillonne vit se pencher 
vers la sienne dès qu'elle ‘appela. 

Et c'est le missionnaire qui lui! 
fit boire, à petites gürgées, un café! 
très fort; puis lui apprit, doucemenf: | 
{avec précaution, lenlèvement de sa 

jeune 


+ 


| eh la chaude 
amille Lescar 


lat 


CHAQUE 


SATEA 
LA PAS EL 74 


ENVELOPPE 


HERMETIQUE- } 


Les Gâteaux de maitresse en lui demandant | 

n ce qui s'était passé la nuit précé- 
Levain Royal junte. 

: -e visage de l'enfant s'était sin- 

gardent toujours gulièrement durci, une ride pro- 


leur force fonde entre les yeux, elle ne pleurait 
pas, mais elle réfléchissait, la peau | 
devenue subitement d'un gris terne, 
ce qui est la façon dé pàlir des nè- 
gres. 

Elle parla, difficilement, la lan-| 
gue encore paralysée, faisant des ef- 
forts qui mettaient la gueur à son 
front. 

—Malika à aidé maitresse à reti- 
rer sa robe de mousseline, ses bas 
et tous ses gri-gri, maitresse s’est 
couchée ét Malika a'baissé la mous- 
tiquaire et maitresse s'ést. endormie 
tout de suite et Malika la regardait 
elle est jolie jolie maitrèsse 

dormant 
{ “Malika allait se coucher quand 
{ Ça a fait tout noir sur sa tête. Elle 
a dit: les djinns font encore la co-| 
lère et puis les djinns ont fait mal à | 
ses mains, à ses pieds 
Instinctivement, en parlant, la né- 
grillonne regardait l'intérieur de ses 
{mains et, poussant un cri en mon- 
+ trant des piqüres: ; 

—Là à les djinns 

Oui, je sais, fit le prétre avec 
douceur, ils t'ont fait colère, mais 
avant de dormir, souviens-toi ta 
maitresse! 

Maitresse dormait 
—Et tu la regardais, mais quand 
| Ça a fuit noir sur 4a tète? 

Oui, mossié Père. 

—Tu n'as entendu personne dans 
la chambre? 

Elle secoua la tête, 

—Les djinns ne font pas le bruit. 

—Mais les djinns ne jettent pas un 
voile noir sur Ja tête de Malika et 
on a retrouvé le voile dans le jar- 
din Regarde 
Le ‘missionnaire montrait à l’en- 
fant un morceau de caftan, jadis de 
| couleur cuire, mais que le temps 
avait terni et qu'un long usage : 


en 


enduit de crasse. 
Elle s'obstina: 
Les djinns font toat 
folie, 
mort 


Les Gäteaux de Levain Royal et 
* des recettes de pâte au Levain Royal 
Jont des pains légers, savoureux... 


Les Gâteaux de Levain Royal vous sont 
‘ offerts prorégés chacun par unecnveloppe 
distincte et eh jue, Ceci assure 

, fraicheur absolue et complète levée de la | 
| Serves-vous des (it-aux de Levain 
oyal le jour de leur achat ou des mots 
plus tard— vous obtiendrez toujours les 
mêmes excelle: nts Sur 8 cana- 
diennes si réfèrent levain sec, 7 


ils. font 
ils font heu- 
ils font caf- 


colère, 
reux, 
tan. 


Un mouvement se fit dans un an- 
gle de la pièce et Malika  aperçut 
Aouerk. Le négre déclara lente- 

«C'est les meskines. 


ils font 
ils font 


ment: 


Mais l'effort fait était trop grand 


? «TS pour la nègrillonne et sa tête re- 
emplosent | sys + tomba sur les coussins; ses yeux se 
: 5 _ he. BROCHURPTTE fermèrent et elle dermeura dans une 
DL GRATUITE? | Prostration semblable à la mort. 
e Le “Lire Culinaire Avec le soir, la torpeur de l'en- 
: du Levsia Royal fant se changea en un sommeil plus 
donne des reoœttes | Calme qui se transforma lui-mème 
| en une vagué somnolence. 
pour la préparation - 
des pains illusttés Elle entendait, mais n'aurait pas 
. RTE | encore pu se lever et marcher. Une 
5 Postes ce coupon. |! Inngueur paresseuse était en elle et 
. Achetez des | l'empéchait de parler, Elle se souve- 
i poser onsenes nait de l'enlèvement de sa maitres- 
: ‘ , | s, mais son esprit en enregistrait 
» ériNbaro Brands Liurréo -*{$}##6086e mal l'importance, | 
Froset Ave. & Liberty S1., Toronto, Ont. | Les djinns, tout-puissants, l'a- 
se # Veuilles m'envoyer gratuitement le | vaient voulu. Qu'Alläh en soit loué! 
“14000 Guinalse du Levain Regal | Le missionnaire avait dû regagner 
: | sa pauvre maison el il avait enimé- 
: né Aouerk avec lui. 
| Alfred Holmein fut heureux +} 
4 | trouver l'usinitkr et Fingénieur sans | 


et ! perteptiblement 


à Jui, les mains 


nu le trouver, j'ai surpris fortüite- 


Les traväüx d'automne 
. dans le jardin 


Dès que les tiges des “ ‘antes joni 
jaunes où desséchées, il faut lés en- 


‘ 


ment la conversation, car il existe 
un minuscule guichet: dans le our 


salle d'attente où je travaille, Le 
ciient m’expose le but de sa venue 
et M. Lescar. peut. consulter ses, fi- 
ches, ses papiers, se faire une opi- 
nion avant d'être mis en présence 
.du visiteur. 

Vovant que l'industriel le fixait 
d'un regard anxieux, le jeune hom- 
me s’exCusa: ‘ 

—{(e préambule était nécessaire, 


guichet fermé hier au soir se trou- 
vatit ouvert ce matin ouvert im 
puisqu'il. h’attira 
pas l'attention de mon patron, mais 
assez pour que le bruit de votre 
vaix, Georges, me parvint, irritée et 
argoissée tout à la fois. 

:—Oh! fit l'ingénieur, c’est que je 


| soupçonnais cet homme. 


—Je le compris, poursuivit Alfred. 
C'est pourquoi 
guichet, y collant mon or 
pourquoi, 


je m’ ‘approchai du 


” 


est 


après votre départ, 


réjouis 

—Vbus avez appris où est Marie” 
s'écria l'industriel ën se levant avec 
une explosion de joie qui parut ter- 
rible aux deux jeunès gens. 

: —Non, fit Alfred, mais soyez cal- 
me, 
sais, 

1 fit le récit de l'entretien entre 
Charles Lescar, sa belle-soeur et sa 
nièce et les deux hommes frémis- 
sants pleuraient en criant leur co- 
| lère et leur dégoût. 

Ah! fit Georges avec acçable- 
ment en se tournant vers l’usinier, 
je suis donc la cause indirecte du 
malheur qui vous atteint, fhonsicur. 

—Bien indirecte, osa dire Alfred, 
car je connais Charles Lescar. Il a 
pu servir les intérêts de sa nièce, 
mais il a surtout, et avant tout, pen- 
sé aux siens. 

—Qui sont de me ruiner et de me 
supplanter, fit Paul Roberval avec 
une violence amère, Ah! qu'il aché- 


soyez patient, voici ce que je 


| ve vite son oeuvre, qu’il me dépouil- 
{le et me 
| j'irai le trouver et je lui dirai 


rende Marie Dès demain, 

—Toute démarche de ce genre se- 
rait une sottise, interrompit Geor- 
ges vivement. Notre ami Holmein 
pense comme moi, je le sens. 

—Oui, fit Alfred, il nicra. 

—Votre témoignage? 

—Me perdra sans vous sauver. 
Quelles preuves lui aporterez-vous 
autres que ma parole? "Vous voyant 
prêt à tout lui accorder, ne prendra- 
t-il pas un cruel plaisir à prolonger 
votre torturante attente. 

—Le dénoncer aux autorités. 

—Il rira de votre plainte et prou- 
vera-qu'H n'est pour rien dans le 
rapt. 

—Le tuer, alors! s’écria 
avec un douloureux égarement. 

—Et perdre tout espoir, fit Alfred 
avec une soudaine fermeté. 11 y a 
mieux à faire, écoutez-moi. 


XVII 


Aouerk franchit la porte de Bab 
Mahrouk et se dirigea, tête baissée, 
vers la Kasbah des Chérarda, sous 
les murs de laquelle se tient le mar- 
ché des ânes, des mulets, des mou- 
tons et des boeufs. | 

Al ne jeta pas un regard à deux 
femmes qui se battaient, se marte- 
laient la tête à coups de poings, s'en- 
sanglantant les joues et la poitrine 
de leurs ongles acrés, s’arrachant 
leurs robes aux couleurs éclatantes, 

11 s'écarta du groupe formé par un 
charmeur de serpents et ses admri- 
“ateurs et il tourna le dos à un noir 


presque aussi grand que lui qui, vè-| 


tu d’une vicille casaque de zouave 
et les jambes nues, promenait, avec 
orgueil, un magnifique haut de for- 
me sur sa tète crépue. 

Aouerk était triste et ne voulait 
pas de distractions,  Aoucrk avait 
faim et il cherchait à manger, 
Aouerk était sans douros et voulait 
de l'argent. C'est pourquoi il se ren- 
dait au grand marché. 

Lu tristesse du nègre était réelle 
et elle avait deux raisons, le rapt de 
Marie-était la première, et la secon- 
de —- la plus forte, il faut l'avoüer— 
provenait de ce que Malika l'avait 
chassé le matin même 


et 


| continuai un espionnage dent je me 


l’usinier : 


dit-il, pour que vous puissiez com- 
prendre ce qui s’est passé et d'où 
je tiens les renseignements que je 
vous apporte. Far quel hasard, le 


| 


| 
| 
| 
[l 
| 
| 


, en Jui disant: 


—Tu es un sale nègre, tu as lais-| 
nes et tes grottes; Hs Ont CNT PET 


sé tes djinns entever ma nrailresse. 
Malika te fait colère et ne veut plus 
te voir. Sors de mes veux. 
La négrilla ne avait continué: 
Malika né veut pas que tu restes | 


dns les souks, ni chez le Père des! 


roumyis. Malika t'envoie Avec 


djinns et les meskines, et 


Sait lés paroles pour te faire mort | 


si tu né sais pas obéir. 


les | 
Malika | 


VOUS 


tgardaient 


es 


| 


Voyant s'éloigner Aouerk, elle 'a- 
rouver Paut Robervat-et hi it 
Maitre, le nègre est parti avec 
les meskines. 

Merci, mon enfant, fit l’indus- 
triel en caressant la joue ronde &e 
la fillette, mais es-tu certaine qu'il 
ira les rejoindre? 

—]1 ira, maitre. 
—Tu ne lui as pas dit pourquoi sa 
présence était nécessaire parmi eux ? 
—Lui est trop bête, répondit su- 
perbement la négrillotine, il aurait 
dit-aux meskines:-Maitress: Marie 
est là, Aonerk vient la garder, quand 


il saura dans quel village elle est, 


Aouërk courra le dire au maitre. 
=-Le moyen est précaire, fit dôu-! 
loureuserrent Paul Roberval, Aouerk 
sera-t-il admis parmi les pauvres 
qui, au Maroc comme en Algérie, for- 
ment une véritable corporation? Ob- 
tiendra-t-il assez de confiance de 
ses nouveaux compagnons pour que 


ceux-ci Tüt fassent connaître 14 pri 


son de ma fille? Notre espoir 
Aouerk n'est-il pas un leurre? 
—C'est le moyen le plus sûr que! 
avez, intervint Le Pére Etor 
vivement, un moyen de protection, 
en tous cas, le seul que nous puis- 
sions employer, car lorsque les au- 
torités françaises auront découvert 
le lieu où est cachée votre fillé ele 
ne nous sera, ss use mèné .pâs 
rendue sans bataille, et Aouerk, mê- 
lé aux pauvres, vivant avec eux, se 
trouvera forcément dans le combat 
qui se resserrera autour de Marie 
dont il deviendra'le défenseur. 
—Mais Jui, pas faire la mort? de- 


en 


nmnda Malika avec inquiétude. 
-—Rassure-toi, fit le Père en sou- 
riant de l’émoi de l'enfant, il est 


fort et saura se défendre. Et puis, 
ajouta-t-H autant pour raffermir le 
courage de Malika que celui de Paul 
Roberval, tout va se résumer fort 
probablement danÿ une affaire de 
rançon, Aujourd'hui, peut-être, nous 
en aurons les conditions. 

Aouerk arriva sur le marché au | 
moment où un juif, qui venait de! 
monter sur le dos d'une ‘demi-dou- 
zaine de mulets, avait fait trotter 
autant de chevaux et éprouver la 
force d’un nombre double d’ânes, 
déclarait au nomade en burnous 
bleu, qui était vendeur, que ses bê- 


tes ne valaient rief, Le nomade se 
fachait et sortait déjà son couteau 
lorsque Aouerk s'approcha., Le juif 


poussa Île géant contre sen adver- 
saire, croyant terminer de la sorte 
une mauvaise querelle — le noma- 
de donnerait un coup de couteau au 
nôir, la police arrèterait les deux | 
hommes et, dans la bagarre, le juif! 
trouverait lé Moyen d'emmener Lu 
des bètcs sans bourse délier. 

Mais Aouerk avait faim et, lors-. 
qu'il avait faim, il était méchant. Il! 
donna une chiquenaude sur là main | 
armée et cassa le poignet du noma- | 


de, puis it prit le juif sous les äis- 
selles, l’éleva au-dessus de sa tête, 
l'y balançant pendant quelques se-| 


condes, et enfin le jeta au milieu des ! 
acheteurs sans se préoçcuper où il 
tombait. 

Il y eut bien quelques vociféra- 
tions et des poings tendus vers Île 
géant, mais il montra ses dents blarn- 
ches dans un sourire hargneux et le 
calme revint comme par enchante-| 
ment. 

Le nègre se mèla aux musiciens, | 
danseurs ‘ambulants et mendiants| 
qui criaient à tue-lête pour attirer! 
l'attention et recevoir l’aumône, Et 
il cria comme eux. 

Un Berbère en longue robe blan-! 
che lui demanda de conduire les 
boeufs et les moutons qu'il venait; 
d'acheter. Aoucrk répondit qu'Allah | 
lui défendait de travailler, et il con- | 
tinua à brailler pour obtenir Ia chä- 
rité, 

Ses nouveaux compagnons Île re- 
avec mécontentement, 
mais ils n'osaiènt pas lui faire d’ob- 
servation., Cependant, les meskines 
africains sont puissants par leur or- 
ganisation, leurs lois. et leurs tradi-| 
tions. {ls constituent un petit Etat 
avant ses.-chefs, ses savants. 

La nuit, ils disparaissent dans les 
taudis, les cimetiéres abandonnés, 
les monuments, les maisons en rui- 


| 


et mille repaires connus d'eux 
culs, Ils se soumettent aveuglément 
aux ordres de leurs chefs, les Mok- | 
kadems, et s'unissent tous pour sa- 
Tisfaire le désir ou la rancune d'un 
seul. | | 
Charles Lescar connaissait les! 
coutumes et les croyances des mes- 
lkines. Sachant à quel endroit se te- 


| 
La garmine ayait ponc tué £on or-| nait un de leurs plus vénérés mok- 


dre en pinçant férocem 


le bras | kadems, 


il s'arrangea, , à plusieurs 


de son amoureux et lefhaif n'avait | reprise s, pour faire l'aumône à cet 


pas songé 
ran. | 
1 quitta la ville, se trouvant fort | 


à résister à son noir ty- 


chaque pas, que Malika de rappel- | 
lerait; 


pags.» 


| 


homme, 
L'usurier était connu de tous les 
habitants de Fez et de la région; lé 


malludreuxs éserant confuséince nt | mokkadéem avait eu affaire à lui à 


plusieurs reprises. pour. emprunter 


niais la sas ny..songeait | sur us bijou qu'il avait trouv é.. 


= fo ét 


(A. suivre) 


sait tout l'hiver, sur la planche du 
jardin, il y aurait à craindre qu'el- 


crpatitis "de vieux . fumier, de 


‘garder la neige. 


‘et couleurs, il fa d'autres plantes 
bulbeuses 


| domestiques 


| ment: à nous. 


| facteur de qualité constamment pré-| 


ever pour les brûler. Si on les lais- 


les he donnent asile aux gerimes de 
maladies et aux insestes qui peuvent 
avoir été présents sur les plantes 
pendant la saison. Dès que la terre 
a gelé, on peut la recouvrir d'un 
ou de rameaux de conifères, pour 
Parfois on laisse 
les tiges des p antes pour cila, mais 
ceci n'est pas recommandé, H y a 
certaines plantes qui sont souvent 


attaquées des limaces; of peut 
les protég en recouvrant le cal- 
let de cendre de charbon. Cette mèê- 


me précaution est utile autour des 
digitales et des roses trémières, pour | 
empécher l'eau de rester dans de col- 


les roses trémières'" portent un très | 
grand nombre de feuilles, on peut 
en enlever quelques-unes. 

Les mois de septembre €t d’octo- 
{bre sont ceux où l’on plante les 
‘“‘oignons” ou “bulbes” de fleurs. Des 
groupes de ces plantes dans une 
plate-bande visace font un‘”très bel 
cffet au printemps. En dehors des 
parcisses et des tulipes dont on peut 
se-proeurer-dè-noinbreuses vari 


atträÿantes comme le 
Chionodoxa ou Gloire des neiges, la 
Scilla sibirica où Scille de Sibérie, 
qui ont toutes deux des fleurs 
bleues, Il.y a aussi le safran dont, 
il existe des variétés blanches, jau- 
pes et violettes. Ces fleurs sont par- | 


mi les premières à s'épanouir auf 


printemps. [1 y a lé muscari — ja- 
cinthe à grappes, à fleurs bleues | 


foncé comme une jacinthe ‘en minia- | 
ture, qui fleurit un peu plus tard. 
Les ljs se cultivent également par 
voie derbuüilbes, Ces bulbes doivent, 
Ctre plantés en octobre, Quelques- 
unes des incilleures espèces que lon 
peut cultiver sont L. amabile, L, te- | 
auifolium, L. regale, L. Willmottiae | 
et L. Henryi. 
—-— 24 0——— 


La qualité est essentielle 
dans l’élevage des poussins | 


circulaire du Ministère fédé- 
ral de l'Agriculture, ayant pour but 
de fournir aux cultivateurs et aux 
aviculteurs des renseignements sur 
l'élevage de volailles bonnes pour la | 
ponte et pour Ja consomimation, 
vient de paraitre, Elle est intitulée 
“L'élevage des poussins”, et a été 
compilée par F, C: Elford, Avicul-| 
teur du Dominion, et H.S. Gutterid-| 
ge, Aviculteur. Cette circulaire cou- | 
vre la vie du poussin depuis l'incu-| 


Une 


batear jüsqu'au parquet-de ponte ou | 
la cage d’engraissement, ct beaucoup 
des renseignements qu’elle contient | 
sont extraits des bulletins et des cir- 
Culaires déjà publiés et que Fon peut 
se provurer gratuitement en s’adres 


r an lsectes et les dégâts qu'ils causent. 
let et d'y geler. Si les digitales ou 


| ce qui 


{160 Jivres, Le propriétaire dy ue 
{de 160 livres est celui qui reçoit le! 


| porcs après abatage 


| prime- 


sant aû Bureau de publicité et d’e 
tension du Ministère à Ottawa. 
On ne saurait trop insister sur la 
qualité dans la préparation des pro-| 
duits avicoles, dit M. Elford, 
te qualité devient de plus en plus! 
importante avec le temps. Cette rè- 
gle s'applique à tous les marchés, | 
ou d'expbrtation, et} 
Î 
| 


et cet-| 


specialement 
Bretagne qui 


ceux de la Grande-| 
s'ouvrent graduelle- 
L'aviculteur qui Chcr- | 
sérieusement à retirer {e plus 
gros revenu de son travail et de sa | 
mise de fonds fera bien de tenir le! 


che 


sent à l'esprit Les renseignements 
comenus dans cette circulaire ont 
surtout, pour but de guider l'avicul- 
teur qui fait éclore où qui achète 
des poussins d'un jour en quantité 
suffisante pour se servir de matériel | 
artificiel. Les auteurs ne traitent pas | 
de la sélection des sujets reproduc- | 
leurs, ni de la source des poussins 
d'un jour; ils se contentent d’insis- 


ter sur da nécessité absolue de n’a-! 
voir que des poussins vigoureux, | 
forts, sans maladie. | 

| 


2 ———— 


Enquête sur les insectes 
nuisibles au Canada 


| rendeinent, 
et bien soignés sont Cfux qui rap-| 


| teur. 
{intitulée 


{et l'assimilabilité de 


que à Cave qui répa 


portor-tur ses -marehes-represente 


territoires respectifs. Ces rapports 
doivent donner le nom des inséctes 
et des plañtes et des animaux qu'ils 
attaquent, ainsi que des renseigne- 
meñts sur la somme de dégâts in- 


-fligés sur le lieu et la superficie ‘de 


l'étendue affectée, la période de l’an- 
née à laquelle l'attaque se produit; 
si le nombre d'insectes augmente ou 
diminue, par comparaisob âux sai- 
sons précédentes. Ces renscigne- 
ments sont étudiés et ifterprétès 
par l'administrateur chargé de l'en- 
re à in- 
tervalles rers, pour la gouver- 
ne des agents chargés des recher- 
ches, une revue de la situation £ou- 
rante en ce qui concerne les inséc- 
tes, Les rapports ‘sont ensuite clas- 
sès dans un dossier perinanent, mis 
à la disposition de ceux » qui sont 
chargés de trouver les moyens de 
combattre les insectés nuisibles et 


| qui peuvent ainsi se renseigner d'un 


coup d'oeil sur les foyers de ces in- 


Les norcs classés après 
abatage et les mar- - 
chés mondiaux 


x 


Le contingentement de porcs ac-| 
corde au Canada par la Grande-Bre- 
tagne, c'est-à-dire la quantité que le 
Grande-Bretagne nous permet d'ex- 


les produits de deux milions et un 
tiers de porcs. Le Canada n'arrive 
pas à fournir cette quantité parce 
qu'il ne produit .fas ‘suffisamment 
de porcs ge -bonne-quatité.-En-chif- 
fres ronds, lé Canada n'exporte les 


| produits que d’un million de porcs 


par an et le marché britannique est 
prêt à recevoir le double de cette 
quantité. La concurrence faite aux 
produits agricoles canadiens sur 1es 
marchés du monde est très vive; ën 
concerne le bacon, les con- 
currents du Canada mettent leur foi 


| dans le classement en carcasses, 
c'est-à-dire. le classement des ani- 
maux aprés abatage, Ce mode de 


classement a débuté modestement au 
Canada en 1934, et cette année, à 
venir jusqu'à la fin d'août, il a été 
classe 188,019 porcs de cette façon. 
Plus de 31 pour cent de tous les 
porcs vendus dans la province de 
l'Ontario seront classés après aba- 
tage: 

Le but du classement des porcs en 
carcasse est de fournir aux produc- 
teurs l'occasion de retirer pleine va- 
leur pour leurs produits de haute 
qualité. En d'autres termes, le pro- 
ducteur est payé exactement pour 
ce qu'il apporte, Prenez par exem 
ple deux cultivateurs apportant des 
pores, pesamt chacun 200 livres. 
Lorsque ces porcs sont ar l'un 
pése 150 livres habillé, et lautre 


Î 


Le classement des 
non seulement 
au producteur d'obtenñir une 
-Sur ses-porcs de choix, mais 
aussi pleine valeur sur la base du 
Les porcs bien nourris 


plus d'argent 


permet 


portent Ie plus d'argent au produc- 
Une circulaire-sur ce sujet, 
“Le classement des porcs 
abattus”, vient d'étre publiée par le 
Ministère fédéral de. l'Agriculture, 
Ottawa, et on peut se la procurer: 
gratuitement en s'adressant au Bu- 
reau de publicité et d'extension. 
EEE Er FER 


Le lait, un facteur de 
nutrition indispensable 


La Commission technique du Co- 
mité de la Santé publique de la So- 
ciété des Nations a publié un rap-, 
port sur la valeur de certains 'ali- | 
ments dans lequel il est dit que le} 
lait, entier ou écrémé, est une sour-| 
ce trés riche de sels de calcium et | 
de phosphates, ainsi que de vitami-! 
res B1 et B2: Le gras du lait est une | 
excellente source de vitamine A, En 
{dehors de leur valeur alimentaire | 
intrinsèque, les protéines du lait 
améliorent le degré d'utilisation des | 
protéines contenues dans les céféa- 
les et les légumes. Le 
un autre 


lait présente] 
avantage par l'abondance | 
ses sels de cal- | 


| cium et de ses phasphates, qui aug- 


En guerre, le bellig belligérant le mieux 
renseigné au sujet de l'endroit où se 
trouvent ses adversaires, de leur, 
vouibre et. de leur activité, a un | 
“grand avantage; c'est lui qui a le 


du conflit. 
méme force 
me fait aux 


Ceci s'applique avec 


insectes, 


ral de l'Agriculture a montré qu'et- 
le appréciait ce principe lorsqu'elle 
a établi à Ottawa, il y à quatorze 
ans, Fenquêté sur les insectes nuisi-| 
bles, pour se procurer des rensei- 
gnements aussi complets que possi- 
ble sur la fréquence et la distribu- 
tion, la nourriture préférée, impor- 
tañce économique et les flüctüations 
saisonnières des nombreux insectes 
nuisibles au Canada, 

Qn s'est procuré pour la conduite 
de celte enquête la collaboration"des 
entomologistes dans toutes les par- 


ties du Canada. Ceux qui font une!. 
sont: 


étude spéciale des insectes 
priés de soumettre un-rapport à fré 
quents éntervalles sur les inseéte 
puisibles qui se trouvent dans leurs 
Le : 


plus de chance de sortir-victorieux + 
la | 
à la guerre que l'hom- | 
et la Division | 
"ac Tentoiologie "du Miñistére.féde- 


mentent l'effet de la vitamine D ti- 
réc des autres produits alimentaires | 
ou du solcik Quoique pauvre en fer| 
par lui-méme, 


ne 


A 


| pour les prix; 


le lait rend plus uti-| 


lé le ter a dans Ua sniref où. 
ments, Le lait devrait donc entrer 


l'homme. 


Dans une revüe sur là coiseu à m4 


tion du lait au tnnada, Miss Laüra 


cn proportion généreuse dans le fév 
‘es imentaire- fé les âges nn 


C, Pepper, du Service de l'utilisation : 


du lait, Division de l'industrie lai- 
tière ét do la réfrigération, Ministè- 
re fédéral de l'agrieultu 
cours dès années -1 


, dit qu'au: - 
À à-1030-ta- 


quantité moyenne de lnit consom- 


mée tous les jours par tête de la pô- 


pulation au Canada a augmenté d'u- 


piue, C'était là de Faveu de tous, 
laiticés ou officiers de santé, uné 


houreusement, ik y à eu diminution 
depuis, en proportion de la diminu- 
tion qui s'est produite dans le reves 
nu des familles; aujourd'hai la con- 
sommalion évaluée de lait par tête 
n'atteint pas trois quarts deehopi- 
par jour, 
Cette quantité” paraît très faible, 
si on la compare aux recommanda- 
tions du Coinité national; elle est en 


veloppe. Il est évident que le lait 
n'est pas apprécié comme il devrait 
l'être dans beaucoup de familles ta- 
nadiennes et qu'on lui préfère d'au- 
tres. hourritures, qui donnent peut- 
être une satisfaction plus immédia- 
{te mais qui n'ont pas le même éffét_ 
durable que le lait pour la formé. 
tion du corps” at, le maintien de la 


= = 


tout cas tout à fait insuffisante pour — 
répondre aux besoins du corps; spé- 
cialement ceux de l'enfant qui se dé- ” 


ne demi-chopine à environ une ché- ‘ 


le — 


aigmentalion  encourageanté, Mar 


“santé 
L NS ; 


Augmentation dans le nom- 
bre d'inscriptions au 


contrôlé de la ponte 


A la fin d'août oût 1936, le nombre 
d'éleveurs canadiens inscrits au 
contrôle de lg/ponte était de 135, et 
le nombre total d'oiseaux de 19,610 
contre 110 éleveurs et 15,399 oiseaux 
à la date correspondante l'année 
dernière. La derniére date pour Îles 
inscriptions est le-30 novembre 1936. 
On prévoit déjà que le total des ins: 
criptions pour 1936-37 sera le plus 


‘considérable qui ait-jamais été noté 


depuis que ce travail a été commen- 
cé en 1919, 

Tous les oiseaux inscrits sont con- 
trôlés au mid:trappe par leurs pro- 
priétaires, sur leurs établissements, 
et le.nombre d'oeufs pondus de mé- 
me que Île poids de ces oeufs sont 
cértifiés par le Ministère fédéral de 
FAgriculture à fa fin de l’année. Les 
oiscaux certifiés ont ainsi une gran- 
de valeur pour la'production d'oeufs 
d'incubation, de poussins d'un jour 
et de sujets de reproduction, I y a 
une demande croissante, à prix 4- 
vantageux, pour cette catégorie de 
volailles. 


NOTES AGRICOLES 


Une liste des entr entrepôts frigorifi- 
ques au Ganada publiée par le Minis- 
tère fédéral de. l'Agriculture, Otta- 
wa, vient de paraître, On peut 8e là 
procurer en en faisant Ja demande 
au Bureau de publicité et d'exten- 
sion, ‘ 


On estime que la récolte commer- 
ciale de pommes aux Etats-Unis, 
cetie année, sera de 64,500, 006 bois- 
seaux, contre 93,866,000 boisseaux en 
1965 et 97,,895,000 boisseaux pour la 
moyenne de cinq ans. 


Le Commissaire canadien du com- 
merce dés produits animaux à Lon- 
dres, Angleterre, dit qu'un acheteur 


de chevaux bien connu doit partir” 


pôur le Canada en septembre, dans 
le but d'acheter des chevaux cana- 
diens de gros trait pour expédition 
sur le Royaume-Uni, 


Le numéro du 27 août du rapport 
sur le marché des bestiaux, publié 
par le Ministére fédéral de l'Agri- 
eylture, insiste sur le fait que le 
marché reçoit” un nombre toujours 
croissant®de porcs et de truies inai- 
gres, non à point, Cet état de cho- 
ses, dit le rapport, est désastreux 
il empêche également 
de maintenir un approvisionnemient 
annuel régulier de porcs bien à 
point pour le commerce domestique 
et d'expôrtation. On devrait s'effor- 
cer Je plus ‘possible de retenir tous 
les porcs jusqu'à ce qu'ils soient, à 
point et de conserver Jes truies pour 
la reproduction, 


L 


LS 


#e Men te Tassé quitte Win- 


eg ce soir pour allér demeurer 
ntréal. Avant son départ, elle 


gracieusement reçu ses nombreu- |. 


amies or l'heure du thé, 
t versé le thé, Mmes Gam 
fe Bétoarné, GW. Raymond 

* ne À M. Longman,  ” 
” Ont servi les invitées, Mme FH. 
ù Miles Alida Laporte, Cathe- 
i le Eck et Marguerite MacLough- 


al 


A VENDRE — Actuellement nous 
avons des petits boënfs enregistrés, 
“très bonnes lignées, que nous 
. Douvons vendre de #15.00 à 825.00, 
à"l'âge de 2 ou 3 semaines. Nous ac- | 
tons en échange orge, avoine ou 
boeuf de boucherie, Maison Saint- 
Joseph, (Ferme) Otterburne, Man. 
20 


 . 
ON DEMANDE, des dames pour 
refaire leur maniéau de foutrupe. 
Retaïllé, #10.00; redoublé, #5.00, y. 
compris lé matériel. Les elients de 
If" campagne sont les bienvenus. 
Écrivez-nous. 
“St, Boniface Tailor & Furriers 
Experts de Paris et des Etats-Unis 
670, avenue Taché 


20P, 
ON DEMANDE UN HOMME d'’ex- 
ER og bon trayeur, soigneux, et 
bien qualifié pour prendre soin d'un 
troupeau très amélioré, composé de 
fortes laitières. S'adresser à la Mai- 
son Saint-Joseph, Vherharne, Man. 
“ON DEMANDE-—Une table de bit- 
Hard (snooker) 54x11. S'adresser à 
Fr à Jos. Saint-Onge, Sainte-Agathe. | 
+ — 20P. | 


re 
..….# LOUER. Maison tout à fait mo | 

; derce, huit À ur à 289 Horace. S'a-} 
dresser à M. A. Lanthier, 296, vue | 
Main. 19- 


160 Élesor Wesclake. 
+ 160 Rose A. + er 5 


… 149 Mme M, 


104 Mme J: Ouelette 


PAROISSE 
“4.-Saint-Edouard - 
2. Sainte-Marie 
"8% Saint-Esprit 


S, Saint-Jean de Cantius . 
6. Sacré-Coeur 

7: Fort Garry 

8. Immaculée-Conception .. 
9. Eglise hongroise ”.. 

10, Saint-Joseph 

11, Säint-Patrick 

12. Saint-Rosaire …. 

13, Saint-Antoine 


Saint-Patriek 
. Saint-Jean de Cantins 
…. Saint-Rosaire 
.: Saint-Edouard 


LC TTNRAROISE 


“Saint-Esprit. 

. Saint-Jean de Cantius . 
Sainte-Marie 
Sainte-Marie 


MONTANT 


: 14. Sainte-Anne (remis À plus tard). 
15, Hommes d'affaires de la ville 


TT WINNIPEG 


Chevaliers de Colomb 


La prochaine assemblée sera te- 
nue jeudi le 24 septembre. 
é L L 
Nos sincères sympathies à Mme 
Tétreauit:-et à sa famille, à l'occa- 
sion de la tort de notfé frère Phi- 
lias Tétreault, décédé à Saint-Boni- 
face. Les funérailles eurent lieu 
mardi le 15. 
LL] L 1 u 
Nos félicitations à notre confé- 
rencier J.-E, Perras qui vient d'être 
élu président de l’Amicale d'Otter- 
burne des anciens élèves des Clercs 
Saint-Viateur. 
. e . 
Le grand chevalier Dumas, accom- 


pagné des frères Desjardins, Mer- | 


cier, Rhéaume et Hébert, avec vn 
bon nombre de Ste-Agathe, étaient 
reçus samedi chez notre frère Si- 
méon Garet ét Mme Garet à qui 
nous devons les meilleurs remercie 


| ments pour leur gracieuse hospita- 


lité. Cette visite a eu d'heureux ré- 
sultats, Merci aux intéressés, 
L 1 . 

Les frères L.-A. Hébert, député 
de district, et J.-C. Métail, assistaient 
dimänche après-midi à l'imposante 
cérémonie de. l'installation des offi- 
ciers au Conseil No 1107 sous la di- 


rcction du frère H.-E, Lee, ex-dépu-; 


té d'Etat. 
1107 est * 


Le mot d'ordre actuel à 
“action”. 
L 4 L 4 L 
L'installation des officiers à ro- 
tre? Conseil aura lieu à la première 


| Retard + veut t dire Danger! 


NE 


Protégez vos dents Maintenant 


ANS l'intérêt de votre santé et de 


‘assemblée d'octobre, sous la prit 
| dence du frère J.-T, Beaubien, CR, 
avocat du Conseil. 

+ + ee 


Nos félicitations à l’ex-député d’E- 


’ 


at Jean-J. Trudel: une nouvelle pe- 


tite fille et une nouvelle Ford V8. 
+ ue 


Un autre de nos frères, dit-on, a 
fait application pour ‘changer son 
nom à Yen Sen, Est-ce bien vrai? 

————— 2 40D0-2— 


GAY LE ROSIER! | 


irradié par CKY et le réseau de 
l'Ouest de Radio-Canada 
jeudi le 24 septembre, à 10 h., 
sous la direction de Marius Benoist. 


1-—Menuet de ballet du “Bourgeois 
Gentilhomme” : Lully 
l'orchestre 


2—Rondé de “Xavière” 
Marie Boivin et l'orchestre 


3—Entr'acte - Rigaudon de “Xavière” 


l'orchestre 
4-Pièces en Concert: 1-Prélude, 2- 


Siciliène, 3-La Tombe, 4-Plainte, 


5-Air de Diable . Couperin 
Bruno Schmidt, celliste et 
l'orchestre 


5—Netil à Fauré 


Marie Boivin 


6—Hornpipe . 
Fr orchestre | 


LD —— 
Maison Sainte Jeanne d'Arc 


Avec la saison des vacances, trop 
vite écoulée, et l'automne et l'hiver 
s'avançant à grands pas, nous fai- 
sons encore un appel à nos charita- 
bles amis, afin de pouvoir être en 
mesure üe continuer notre assistan- 
ce aux pauvres, durant la saison si 
froide et pénible de l'hiver, 


* Handel 


at No. Du care 
e, Hargrave fuyant. Point. 4à9. Ja 


Voyez À ce que es Bed de va enfant crosent om 


--droits-et forts en leur 


relle que possible’ Les souliers “ 


gardant une 


aussi natu- 
1 Life” sont faits 


. d'après les formes naturelles Brouwer décrites et illus- 
° trées en cette annonce. En plus de donner ample es-. 


pace aux doigts de pieds, ils gardent le pied dans sa 


position naturelle, balancent les points d'appui du pied, exercent et Dole es tien: Les 
liers Child Life” sont en élan brun ou noir souple e t durable. Semelles Goodyear. 


CE 6à 8. 


$3.0 00 


Pointures 815 à 12; 


: #50 


Pointures 1215 à 3. 


de me 4à 9. 


550 


+ Te EATON 


partie de cartés sont priés d'expédier ! 
leurs billets, ou de les faire apporter 
par un ami, puisque -chaque-bitl 
donne une chancé sur. un joli “lunch- 
eon set”:brodé, de la valeur de $25.00, 
[E billets donnent aussi droit à un 
prix d'entrée de valeur et à un au- 
tre non moins suggestif pour mes- 

siers et dames gagnant le plus grand 
nombre de points. 

“Il y aura musique et goûter. Le 
cerele de la Ste-Famille ne tient 
qu’une partie de cartes par année... 
Le Comité est confiant que son ap- 
pel récèvra uñe généreuse réponse 
du public, 

Le Cercle Ste-Famille, 


Maison Ste-Jeanng d'Arc, Winnipeg 
Les religions à New-York 


New York, la plus grande ville 
dés Etats-Unis et du monde, d’ail- 


“leurs, compte 7,600,000 -âmes;- dont 


un tiers environ, soit 2,300,000-sont 
des immigrés. 

Ce total se divise au point de vue 
religieux, en 1,734,000 catholiques, 
1,765,000 juifs et 141,000 protestants. 

; Ce dernier : chiffre peut paraître 
étonnant, mais il répond à ce fait que 
beaucoup de New-Yorkais n’ont pas 
fait connaître leur religion, et que, 
ensuite, en face des négligents, il 
existe un trop grand nombre d'in- 
différents perdus au milieu de cette 
vaste fourmilière qu'est la métropo- 
le et qu’il est difficile d'atteindre. 

On signale par ailleurs, que, tan- 
dis que Îles Israélites, qui font de 
New-York ta vite juive la plus im- 
portante du monde, y disposent d'un 
millier: de synagogues, les catholi- 


TouesS à per près ansst 


qu'eux, n'ont que 430 églises, le: 
quelles, il est- vrai, sont beaucoup 
plus vastes comme superficie que les 
synagogues, dont beaucoup ont plus 
l'aspect d'oratoires que de vrais 
Lite dEé 


Mort du P. LA Nolin 


we - l'pièces de 


LOWELL, Mass. -- Le R, P. Loufs- 
Ep sers Nolin, O.M.L, est décédé 

à l'hôpital Saint-Joseph de Lowell, à 
l’âge de 87 ans. 11 a succombé à uñe 
maladie de coeur, 


Originaire de Saint-Jean, le A. P: 
Nolin avait fait ses études au Col- 
lège de Sainte-Thérèse, puis il était 
entré chez les Oblats et avait été 
ordonné prêtre’en 1874, Il a ensei- 
gné les langues à l'Université d'Ot- 
tawa . pendant de nombreuses . an- 
nées, 
de la Nouvélle-Angleterre où il a 
fait du travail missionnaire et s’est 


City Second-Hand 
- Mail Order House 


DA #40: 10, 12 où 14. Ms: 
‘nouvea 


puis il est passé à la province | 


(pme dé près aux oeuvres s0- 
viales.-Il est l’auteur de nombreuses 
de vers. 1] était aveugle de- 
puis neuf ans, ce qui ne lempêchait 
cependant pas de dire sa messe tous 
les jours et d'ajouter à son oeuvre 
poétique, 
D ———— 
Elle a gagné 

Pourquoi ta soeur n'est-elle pas 
avec toi, aujourd’hui, Jeannette? 
_— Parce qu'elle est malade, 

—Qu'a-t-elle? © ” 

—Nous avions parié à qui mañ- 
gerait le plus de gâteaux, et c'est el- 
le qui'a gagné, 


De 


Fe es 9 
ment de santé de Je” 


res 
“nat 


5. 


‘+ 


